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optique
médicale

montures
et verres correcteurs 
de toutes marques

J ■ MIGNARD
PHARMACIEN /  OPTICIEN

2 ter RUE ROYALE, SAIIMT-CLOUD TEL. 6 0 5 -4 2 - î

P A T I S S I E R  -  T R A I T E U R
Ancien Pâtissier de la C° Générale Transatlantique

TAPIS et MOQUETTES
DE FRANCE

Quoi de plus agréable que ch o is ir sa MOQUETTE, son 
TAPIS, son ORIENT vé ritab le  ou sa TAPISSERIE d'ART 
en la l re o rgan isation pro fessionnelle  française, quand 
on sa it que toute  la D irection  générale est clodoal- 
dienne et qu'à ce même tit re , il vous est réservé sur 
tous les p rix  marqués une rem ise net de 7 % ?

95, avenue Kleber (place Trocadéro) - KLE. 03-41 
11, place Malesherbes (X V IIe) - MAC. 21-67 
9 ter, bd Montparnasse (Duroc) - SUF. 68-00

E L E C T R I C I T E  G E N E R A L E  
Signalisation lumineuse - Eclairage public

R . T  R I L A
196, boulevard de la République, 92 - SAINT-CLOUD 

Tél. : 408-69-74 Agréé E.D.F. et Q ualifé lec

Pour votre Pâtisserie, 
vos Lunchs, Cocktails, 
vos réceptions à domicile

5, rue Dailly, SAIIMT-CLOUD Tél. 605-40-01

G ira u d e t
TAILLEUR - COUTURIER

60, bd de la République, SAINT-CLOUD - Tél. 970-00-29

PI ERRE
CHEMISIER-TAILLEUR

90, bd de la République - 605-53-15

.FOURREUR

1, Place de l'Eglise MOL. 53-85



CHAUSSURES BEAUSOLEIL
160, boulevard de la République, 92 - SAINT-CLOUD 

Dépositaire : Pieds sensibles BERTIN

C O R D O N N E R I E
TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNE

INSTITUT PARAPACK
Traitement AMINCISSANT en exclusivité 
Tous soins de beauté visage et corps

I r i n a  M EL I KOF F
E s t h é t i c i e n n e  d ip lô m é e  

124, boulevard de la République (Bât. E) 
SAINT-CLOUD Tél. 6 0 3 -7 5 -2 8

' T - ; H • " r
fc'iV . H A TEQUIPE C O N F O R T

R E V E T E M E N T S  DE SOLS 
M O Q U E T T E S  
V O I L A G E S

50, m e Buzerrval, 92 - SÂ5NT-CLOUD Tél. 408-84-27 A G E N C E M E N T  A P P A R TE M E N TS

GARAGE DE L'HIPPODROME
153, boulevard de la République - SAINT-CLOUD
J. GUYOMÀRD m é ca n iq u e

Gérant libre TOLERIE
Tél. : 4 0 8 -7 5 -4 8  PEINTURE

VOLKSWAGEN
A G E N C E  R É G I O N A L E

7 6 , BVD HENRI-SELLIER

506-46-59 S U R E S N E S

MERCEDES-BENZ

AMBULANCES - 
RADIO

DE S U R E S N E S  

5 0  6 - 2 2 - 2 2  
5 0 6 - 4 3 - 4 5

CABINET DE RÉÉDUCATION FONCTIONNELLE
Conventionné Sécurité sociale et Organismes sociaux

160, BOULEVARD 

DE LA REPUBLIQUE 

92 - SAINT-CLOUD 

Tél. : 6 0 3 -6 3 -2 0

TRAITEMENT POST - CURE 
S A U N A  F I N L A N D A I S  
D O U C H E  F I L I  F O R M E  
B A I N  D E  V A R E C H  
B A I N  D E  B O U E  

MASSAGES
M ECANOTHERAPJE

Peinture - Papiers peints - Pose de vitres

C. PAGEIX
39, avenue du Maréchal-Foch - 92 - SAINT-CLOUD 

Téléphone : 605 -48 -71

VILLA® 
HENRI IV
t /o r a  - eÉ<T4e/e4A/T

MENUS —  CARTE —  RÉCEPTIONS
43, boulevard de la République - SAINT-CLOUD

605-40-50

papounet s'agrandit...
prochainement au 15, rue de l ’Eglise : 

La nouvelle "  boutique p O P O U n e t

m a is
le pe tit magasin demeure 

Madame LERICHE va y créer une

L I N G E R I E
(GAINE -  SOUTIEN-GORGE -  ETC.)

A U T O - E C O L E  B E A U S O L E I L
A. T H U I N E T

Tous perm is - Cours de code par pro jections 
Cours de perfectionnem ent 

160, boulevard de la République, SAINT-CLOUD 
ON P R E N D  A D O M I C I L E  Té l .  603-61-01 ( l ' a p r è s - m i d i )



Atelier de Dessin - Peinture - Céramique
ENSEIGNEMENT RAPIDE A LA PORTEE DE TOUS 

COURS —  LEÇONS PARTICULIERES 
ENFANTS A PARTIR DE 7 ANS —  ADULTES

Madame G. ROBIN, 102, bd de la République - 605-66-99

L E Ç O N S  p a r t i c u l i è r e s  e t  c o u r s

” G U I T A R E ”
Annick ROBIN, Professeur de l'Ecole d 'A r t M arteno t 

102, boulevard de la République - SAINT-CLOUD 
Pour rendez-vous MOL. 66-99

COURS SECONDAIRE SEVIGNE
Direction générale 

Tél. : 633-57-12 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES

E X T E R N A T  - D E M I - P E N S I O N

Classes de la 6e aux baccalauréats

B. E, P. C. - Baccalauréats A. B. C. D.
C O U R S  A N N U E L S  - C O U R S  D E  V A C A N C E S  

237, Grande-Rue, GARCHES Tél. 970-08-46

TÉL. : 825-39-77
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C r é d i t  p o s s i b l e  de 1 a n s

M I N I  - S H O P
13, rue Gounod - SAINT-CLOUD 

PuSls - Chaussettes - Foulards
M IN I-C A D E A U X  M IN I-BRO CAN TE

"  l e  & e / w  m e  *
T A B A C  - B A R  - R E S T A U R A N T  

CAV E  F I NE
Pierre GERAULT

140, bd de h  R épublique, SAINT-CLOUD -  Tél. 6 0 5 -4 6 -6 3

L I B R A I R I E  - P A P E T E R I E
Dépôt central de journaux et publications

J. P leurdeou
16, rue Royale, SAINT-CLOUD - Tél. 605-43-47

ASSURANCES
TOUTES NATURES —  TOUTES COMPAGNIES

V O IZA R D  BERNARD &  Cie
27. rue Pasteur, SAINT-CLOUD MOL. 69-93

Librairie d e s  ifcees
(en face des lycées de jeunes filles et de garçons)

PRESSE - PHOTOCOPIE
97, bd de la République, Saint-Cloud - 695-42-90

Nous apprenons l ’ouverture du cabinet dentaire de 
M. BONNEFONT René, diplômé de la Faculté de médecine 
de Paris, 150, boulevard de la République, Saint-Cloud, 
té l. 6 0 3 -8 7 -5 9 . —  Ce cabinet dentaire est exclusivement 
réservé à la pratique de l ’ORTHODONTIE (appareils de 
redressements pour enfants et adolescents).

C A F É  - H O T E L  - R E S T A U R A N T  
(O uve rt le d im anche jusau 'à  15 h )

”  A U  B E A U  SO LE IL  ”
Cuisine soignée A. DEDENIS Prix modérés

159, bd ds la République - SAINT-CLOUD - Tél. 408-66-66

C E N T R E  C H I R U R G I C A L

Val cI'Op ■■ Saint-Cloud
14 et 16, rue Pasteur, SAINT-CLOUD - Tél. : 825-59-66  
ETABLISSEMENT CONVENTIONNE avec la Sécurité sociale 
et de nombreuses mutuelles (S.N.C.F. - E.D.F. - G.D.F. - 
Fédérations mutualistes - Anciens combattants - Etc.)
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DE IA V LLE DE

STCLOUD O F F IC IE L
Publication trimestrielle

Le M aire,
La M un ic ipa lité ,
Le Conseil M un ic ipa l 

ont le reg re t de fa ire  part du décès survenu sub item ent, en son 
dom ic ile , le 6 Février 1969, de

Madame Veuve Pierre LORRAIN 
Chevalie r du M érite  Social 

C onse ille r M unicipal 
Présidente du Parrainage e t de l ’A ide  aux V ie illa rds  

A d m in is tra teu r des E tablissem ents H osp ita lie rs

Avec e lle  d ispara ît une personna lité  très  connue de notre  V ille  
e t une fig u re  o rig ina le  à l ’a c tiv ité  in lassable dont le franc-parle r 
ne fa is a it pas oub lie r la bonté profonde, le grand am our du prochain 
qui fu t sa raison de v iv re  pendant ta n t d ’années. Ses « pe tits  
v ieux » comme e lle  a im a it à les appeler, n ’o ub lie ro n t jam ais la 
so llic itu d e  b ienve illan te  avec laquelle  e lle  se penchait sur leurs 
m isères, prête à to u t m ettre  en œ uvre pour les soulager.

Son m ari, M. Pierre Lorrain, D irec teu r aux Usines Renault fu t 
tué, lors de la L ibéra tion, en accom plissan t une action pa trio tique  : 
ce lle  de h isse r le drapeau tr ic o lo re  à la pointe  de l'I le  Seguin et 
c ’est au t it re  de Veuve de guerre que Madame Lorrain fu t élue 
au Conseil M un ic ipa l dès le 22 J u ille t 1945, fonc tion  qu ’e lle  ne 
deva it p lus q u itte r.

Les nom breux am is qu ’e lle  com pta it en ce tte  v ille  s ’associent 
p ro fondém ent au deuil de sa fa m ille  à laquelle  ils  p résen ten t leurs 
très v ives condoléances.

tribune libre

A  la su ite  de la pub lica tion , dans le précédent numéro du B u lle tin , du com pte rendu des C érém onies 
qui on t marqué en notre V ille , le 11 Novembre, le C inquantièm e ann iversaire  de l ’A rm is tice , nous avons reçu 
la le ttre  ci-dessous, de notre concitoyen, M. Robert Mercier.

Un Ancien C om battant c lodoa ldien, M édaillé  M ilita ire , C ro ix  de Guerre, auquel nous l ’avons com m u­
niquée, nous adresse, à t it re  de réponse, la le ttre  que nous publions égalem ent.

Nous nous abstiendrons de to u t com m enta ire  pensant avoir ainsi fa it  le to u r de la question dans un 
large e sp rit d ’o b jec tiv ité .

M onsieur le M aire,
Un a rtic le  paru sous le t it re  « le C inquantenaire de 

l ’A rm is tice  de 1918 » dans notre dern ie r b u lle tin  m uni­
cipal m ’im pose de vous fa ire  quelques rem arques ; 
je  vous les adresse car ce t a rtic le  n ’est pas signé.

Vous parlez de m épris, d ’oubli à l'égard du passé, 
de ten ta tive  de fa ire  passer dans la jeunesse la

(Suite page 2)

M onsieur le M aire,
J ’ai p ris  connaissance, avec com bien d ’a tten tion , de 

la le ttre  que vous avez reçue de notre  jeune conc i­
toyen. Je pense, qu ’animé d ’idées généreuses, ce qui 
est to u t à son honneur, il ne s itue  pas bien exacte­
m ent la question.

Sans re lever les phrases qui fo n t mal, car il s ’ag it
(Suite page 2)



Robert MERCIER (Suite)

connaissance de ces événem ents auxquels la France 
do it sa libe rté .

J ’ai été personne llem ent saturé  de « M a rse illa ise  », 
de d iscours, de d é filés , de m usique m ilita ire , ta n t sur 
les ondes qu ’à la té lé v is io n , j ’ai même vu des a ffiches 
dans Saint-C loud qui in v ita ie n t la population à p a rti­
c ipe r aux d iverses cérém onies du 50e ann iversaire .

Je su is assez jeune, je  le p récise  (27 ans). Vous 
essayez d ’am ener dans la jeunesse, je  c ite  « des se n ti­
m ents de respect e t de reconnaissance » vis-à-vis de 
la lib e rté  actue lle  de la France. M ais ce tte  libe rté , 
nous la devons à la guerre, aux guerres devrais-je  
éc rire , aux m illio n s  de m orts, à tous ces hommes, 
fem m es e t enfants qui ne peuvent tém o igner e t dont 
le s ilence  nous é tou ffe .

Que les anciens com battan ts a ien t con tracté  au 
cours de leurs épreuves subies au long de ces in fe r­
naux maux de la guerre  dans la boue e t le sang, des 
am itiés , des contacts indé léb iles , je  ne le conteste  
pas, j ’ai lu trop  de liv res  sur ces guerres où l'on sent 
l ’aventure  m êlée aux drames, l ’am our des hommes 
lié  à la m ort.

Que ces hommes se rencon tren t, qu ’ils  re la ten t 
leurs ém otions, com m entent leurs souvenirs, rien 
n ’est p lus norm al, m ais j ’a im era is ta n t q u 'ils  parlen t 
davantage de l ’absurd ité  de la guerre.

Je vous demande de ne pas essayer de nous fa ire  
draper de tr ico lo re , le monde avance avec, ou sans 
nous, e t il es t bien tr is te  d ’écou ter les nouvelles 
chaque m atin. D 'un bout à l'au tre  du monde, des 
hom m es, des fem m es e t des enfants m eurent tous 
les jou rs  e t ce, tou jou rs  au nom de la liberté ...

La France, je  n ’ai pas besoin de vous le d ire , ne 
s ’est pas tou jours  battue, n ’a pas tou jours  fa it  tue r 
ses enfants, un iquem ent au nom de la libe rté , mais 
aussi au nom de la conquête, il es t un b icentena ire , 
ce tte  année, pour nous le rappeler.

Si les hommes de vo tre  génération, p le inem ent 
responsables, dûm ent accréd ités de responsab ilités  
vis-à-vis de la population e t en p a rtic u lie r de la je u ­
nesse (la  France fu tu re ), e n tre tiennen t à l'e s p r it de 
ces enfants des m ots guerrie rs , des m ots grandioses, 
a g iten t des drapeaux chargés de sang, m ais mon Dieu, 
de sang noble e t généreux, a lors sû rem ent soyez-en 
fie rs , les jeunes perpé tueron t le souvenir de l ’a troc ité  
humaine, je  d ira i presque anim ale, e t se ron t prê ts 
comme leurs g lo rieux  aînés à se fa ire  tu e r pour... 
pour quoi au jus te  ?...

Notre rô le  de gens « c iv ilis é s  » n ’est p lus dans ce tte  
vo ie, je  songe à ce garçon C lodoald ien de ma généra­
tion  dont j ’ai vu le ce rcue il drapé de tr ic o lo re  au pied 
de la m airie , tué pour la France en A lg é rie  ; je  d is tué 
e t non pas m ort car j ’aurais pu ê tre  de ceux-là et 
au jou rd ’hui ce drapeau sur ce pauvre ce rcue il m ’appa- 
ra it aussi fantasque, aussi désuet que le m aquillage 
sur la face d'un c low n tr is te . D ériso ire  parure pour 
ce jeune homme au seuil de ta n t de choses à fa ire , 
de ta n t d ’espérances. C ’est le tém oignage de ceux-là, 
de ces m illio n s  de m orts qui me fa it  d ire  qu ’il vous 
fa u t avant to u t parle r d ’amour, de paix e t d ’huma­
nism e, l'hom m e ne sera rée llem ent va lable e t in té res ­
sant pour lui-m êm e que le jou r où il s 'apercevra qu ’ il 
v i t  à côté d ’un autre homme à lui to u t sem blab le  et 
qu ’il n ’y a que l'en ten te , dans la paix sere ine e t dans

l'abs trac tion  de tou te  source d ’in té rê t vis-à-vis de son 
sem blable q u 'il pourra coex is te r, ex is te r, se perpé­
tuer, durer et V ivre...

C ’est à vous, d irigean ts , q u 'il im porte  dans 
l ’exem ple quo tid ien  e t par les moyens dont vous 
d isposez à tous les n iveaux de guider la jeunesse 
dans la vo ie de l'am our e t de la Paix.

Au cours d ’une récente  réunion qui g roupa it le 
Club 92 e t la M aison des Jeunes, face à vos A d jo in ts  
e t à vous, M onsieur le M aire , vous avez évoqué le 
manque d ’ in té rê t que s u sc ita it le b u lle tin  m unicipal 
au trave rs  du co u rrie r que vous recevez en échange. 
Je vous avoue que je  p ro fite  de ce t a rtic le  qui m ’ém eut 
sur le plan national depuis longtem ps, pour fa ire  écho 
à vos regre ts e t je  souhaite , si vous le jugez bon, 
que vous fassiez paraître  ce tte  le ttre  dans le prochain 
numéro du b u lle tin  dans une rubrique du genre 
« C ourrie r à propos de... ».

Je cro is  pouvoir penser qu ’ il en sera a insi, et, 
Je vous prie  de cro ire  en mes sen tim en ts  s incères 

et respectueux vis-à-vis des anciens Com battants 
ainsi qu ’envers vous, M onsieur le M aire, p lus beau­
coup d 'espérances en ce qui vous e t nous concerne.

Robert MERCIER.

Un Ancien Combattant (suite)

de nos camarades tom bés au cours des com bats, 
j ’a ffirm e  que tous les hommes sensés d és iren t la 
Paix, l ’espèrent de tou te  la fo rce  de leurs sen tim en ts , 
à plus fo rte  raison, parm i eux, les Anciens Com bat­
tants qui ont passé leurs p lus be lles années de 
jeunesse dans des cond itions de v ie  qu ’ ils  ne peuvent 
souhaite r à quiconque. Leurs dou loureux souvenirs, 
sans doute les évoquent-ils  encore que lque fo is  entre  
eux, mais sûrem ent pas pour g lo r if ie r  la guerre e t le 
souci qu ’ils  on t de ven ir en aide aux plus déshérités 
d ’entre eux est bien pour eux le plus grand su je t de 
leurs conversations. Se dés in té ressen t-ils , pour 
autant, de la Paix ? Ils ont payé durem ent pour savoir 
ce que c 'e s t ! Ils ont désiré , d ’un im m ense désir, que 
leurs descendants ne vo ie n t p lus cela. Ils es tim en t 
qu ’ils  do iven t tém o igner ! Ils le fo n t chaque fo is  que 
l ’occasion leur en est donnée e t si ce rta ines dates 
ram ènent des ann iversa ires qui sem b len t choquer 
ceux qui ne savent pas, ils  ont bien le d ro it, en 
songeant p lus pa rticu liè rem e n t à leurs d isparus, de 
rendre pub liquem ent hommage à leur m ém oire.

Tant que tou tes  les nations du Monde n 'auron t pas 
supprim é leurs hymnes nationaux, il es t un peu 
surprenant de se d ire  saturé  de « M arse illa ise  » 
su rto u t que la France n ’exagère pas sur ce point, 
con tra irem ent à beaucoup d 'autres pays !

Jamais p robablem ent il n 'y eut ta n t de co n flits  
sanglants sur notre p lanète. Tant d ’in té rê ts  sont en 
cause, hélas ! Le monde avance bien sûr avec nous 
e t non pas sans nous. Nous avons l ’ob liga tion  d ’en 
te n ir  com pte e t cela n ’est pas tou jou rs  ce que nous 
voudrions.

M ais revenons à l'ac tion  des Anciens C om battants 
pour la Paix. Leur Fédération M ondia le, à laquelle  
appartiennent les grandes associa tions frança ises, ne 
reste pas inactive  près des gouvernem ents e t plus 
p a rticu liè rem en t sur le plan européen, la C onfédéra­
tion  européenne a de nom breux échanges de vues.



A in s i, en Septem bre dern ie r, les représentants de 
17 nations se sont-ils  rencontrés. P lusieurs M in is tres  
é ta ien t présents, parm i les délégués à ce Congrès, où 
les d iscours prononcés m etta ien t l ’accent sur les 
d iff ic u lté s  rencontrées. Le chem in est rude à par­
courir, encore que ce jour-là, un im m ense espoir 
unanime a pu se consta te r en faveur de la Paix. 
Chemin d if f ic ile , certes, mais qu ’il fa u t su ivre . Œ uvre 
de longue haleine, hélas ! m ais des grandes choses 
doit-on désespérer ?

Quant à la litté ra tu re  de guerre, e lle  est ce que sont 
les ouvrages de tou tes natures. Les liv res romancés 
on t plus de succès que les liv res techn iques ou 
réa lis tes  qui cependant sont plus exacts !

Espérons donc en la sagesse des gens c iv ilis é s  !
Ne nions pas le passé. Comme en notre tem ps, les 

e rreurs n ’on t pas manqué, les réuss ites non plus, 
dans tous les domaines. Tirons-en les conclusions, 
avec plus de fa c ilité s  que jad is  car nos moyens 
d ’in fo rm a tion  sont p lus grands. La tâche est sûrem ent 
com pliquée. M ettons-y p lus d ’énergie e t de com pré­
hension m utuelle .

A in s i, trava ille rons-nous pour la Paix, chez nous et 
dans nos re la tions in te rna tiona les pour l'aven ir m e il­
leur que tous nous devons dés ire r d ’un même cœ ur.

UN ANCIEN COMBATTANT.

INAUGURATION DU MÉMORIAL 
DES RAPATRIÉS

Assis tance  nom breuse, dont une im portante  délé­
gation de rapatriés de Boulogne, samedi 7 décem bre 
1968, au C im e tiè re  de Saint-C loud où avait lieu  l'inau­
guration du M ém oria l des Rapatriés de la région 
paris ienne, érigé sur l ’in itia tive  de l ’A m ica le  des 
Rapatriés de Saint-C loud et des Hauts-de-Seine avec 
l ’appui e t le concours de la m un ic ipa lité  clodoal- 
dienne.

Les M aréchales de France, Juin, de Lattre de Tassi- 
gny e t Leclerc honora ient de leur présence ce tte  
ém ouvante cérém onie  présidée par M. Francis Chave- 
ton, M aire  de Saint-C loud, C onse ille r général, et 
M. C hris tian  Maréchal, Président de l ’A m ica le  des 
Rapatriés de la région.

Etaient égalem ent présents : M. Jean Hacène, Sous- 
Préfet, D irec teu r de Cabinet, représentant M. Boitel, 
Préfet des Hauts-de-Seine, M M . Edouard Bonnefous, 
Sénateur des Yve lines, André Fosset, Sénateur, 
Jacques Baumel, Député des Hauts-de-Seine, Lagra- 
vère, Président du Conseil Général du Départem ent, 
Pernin, Président du C entre Dém ocrate de la région 
paris ienne, Général Giraud, f i ls  du Général Giraud qui 
commanda les troupes françaises en A.F.N., Comman­
dant Doubouy, Président du C om ité du M ém oria l natio ­
nal d ’Aix-en-Provence, Secréta ire  général de M un ic i­
pa lités  e t Souvenirs, Quére, Secréta ire  général de 
l ’Anfanom a, M illot, Président de la section de Paris 
de l ’Anfanom a, Mme Jeanson-Moutte, Présidente de 
l ’U.F.R.A.N.A., C onse illè re  m unicipa le  de Boulogne, 
représentant M. le M aire  Agogué, M. Le Rallec, M aire 
de Garches, le Conseil M unicipa l de Saint-C loud e t le 
Représentant de Mgr Rodin e t de nom breuses autres 
personnalités.

Le Dr Cor, ancien M aire de Saint-C loud d 'A lg é rie , 
avait adressé un té légram m e dans lequel il e xp rim a it 
son ém otion e t ses regrets.

Les drapeaux des A ssoc ia tions pa trio tiques na tio ­
nales, rég ionales e t locales fo rm a ien t la haie autour 
du M ém oria l.

La m usique de l ’In fante rie  de M arine o u v rit le ban 
e t M M . Chaveton et Maréchal découvriren t la s tè le  
sur laque lle  on lis a it : « A  nos m orts, c iv ils  e t m ili­
ta ires restés m algré nous dans les c im e tiè res  d ’ou tre ­
m er ».

Puis ce fu t le dépôt de nom breuses gerbes et cou­
ronnes e t la sonnerie  « aux m orts » re te n tit dans un 
s ilence poignant.

Prenant le p rem ier la parole, M. C hris tian  Maréchal 
rappela l ’h is to rique  de ce m onum ent.

« Voilà  déjà 6 ans que nous nous somm es attachés 
à œ uvrer pour donner aux Rapatriés un M onum ent 
du Souvenir.

« En ce som bre jo u r du 1er Novembre 1962, nous 
avons été les prem iers à im aginer, à concevo ir ce 
pro je t. »

M. C hris tian  Maréchal signale que sa réa lisa tion  
a été p lus longue que dans le M id i où les Rapatriés 
sont p lus nom breux. Il rem ercie  les d iverses A sso ­
c ia tions e t Personnalités qui, par leurs dons ou leur 
trava il, ont contribué à l ’é rection  de ce M onum ent. 
Il rem erc ie  égalem ent tou tes les personnes présentes 
pour l ’hommage qu ’e lles rendent a insi « aux m orts 
la issés là-bas » et exprim e le souhait « qu'à la Tous­
sa in t, aux jou rs  ann iversaires de deu ils , ce M ém oria l 
so it fle u ri par les Rapatriés de la région parisienne 
car il es t bien « leur Mémorial ».

Lui succédant, M. Francis Chaveton ajoute ses 
rem erc iem ents personnels à ceux que vena it d ’e xpri­
m er M. Maréchal, puis se fé lic ita n t que la te rre  de 
Saint-C loud a it été chois ie  pour l ’ im p lan ta tion  d ’un 
te l M onum ent, à p rox im ité  du M ém oria l de la France 
Com battante e t du C im e tiè re  am érica in, s is tous deux 
au M ont-Valérien, non loin du M ém oria l de l'Esca­
d rille  La Fayette, sur le plateau même où se dérou­
lè ren t en 1871 les com bats de M ontretout-Buzenval, 
il deva it conclure  :

« C ’est sans doute aussi en raison des re la tions 
si cord ia les que nous en tre ten ions naguère avec notre 
sœ ur : Saint-Cloud-en-Oranie dont le drapeau a été 
confié  à notre v ille  e t pa rtic ipe  à ce tte  m an ifesta tion  
comme un v ivan t sym bole de ce tte  pa trie  d ’outre-m er.

« C ’est donc désorm ais une te rre  du souvenir que 
ce lle -c i e t nous assurons les fa m ille s  que le c lim a t 
qu ’e lles trou ve ro n t tou jou rs  dans ce c im e tiè re  les 
inc ite ra  à ven ir s 'y  re c u e illir  souvent. »

Un quart de siècle de vie municipale 
1940-1965 (suite)

LES « CARNETS » de M. M iche l SALLES (VI)

24 août 1944 - (su ite )

On pense bien que le nécessaire fu t fa it  im m édia­
tem ent. Ce fu t de la façon su ivante  : Je su is de 
pe tite  ta ille , je  ne su is pas m aigre... L’O ff ic ie r  est plus 
grand, plus svelte... Mes habits ne convenaient donc 
pas. Q u’à cela ne tienne... Je va is vers le café d'en



face. Je re trouve devant la porte  les personnes qui 
m ’avaient vu ren tre r e t qui ava ien t vu éga lem ent 
a rr ive r l 'O ff ic ie r  a llem and... Je leur d is : « Vous me 
connaissez. Vous ê tes tous sûrs les uns des autres ? » 
—  « Oui » me répondent-ils . « Il fa u t que je  procure 
des vê tem ents  c iv ils  à ce t O ff ic ie r  qui a rendu d ’émi- 
nents se rv ices  à Saint-C loud (no tam m ent tunne l et 
prise  de la M a ir ie ] e t qui veu t q u itte r  l ’Arm ée... Les 
m iens ne sont pas de la ta ille  qui convien t. Voulez- 
vous m ’a ider à tro u ve r le com p le t nécessaire  ? ».

Im m éd ia tem ent deux d 'en tre  eux couren t chez eux 
rappo rten t chacun un costum e. Je re jo ins l ’ in téressé. 
Il s 'hab ille  en c iv il. Il me rem erc ie , me fa it  ses adieux 
e t part après que je  l ’eusse encore assuré de ma 
reconnaissance personne lle  e t de ce lle  des C lodoal- 
d iens, lui renouvelant, en outre, mes o ffres  de ser­
v ices pour le cas où il ép rouvera it des d iff ic u lté s  
dans son aventure  qui comm ence...

Et, lo rsqu ’il passa devant le café, quelques m inutes 
après, un des consom m ateurs lu i lança gaiem ent :

« M ais, on a oub lié  le g ile t. Voulez-vous qu ’on a ille  
le chercher ? »...

Il s o u r it en les rem erc ian t, d it  que c 'é ta it très  bien 
ainsi e t s ’é lo igna d'un pas tra n q u ille , puis d isparu t 
au coin de la rue su ivante...

Je reviens tro u ve r les hommes qui se trou ven t tou ­
jou rs  devant le café, sa tis fa its  d 'avo ir rendu serv ice, 
e t je  demande à l ’un d ’eux, M. Coat, de passer dans 
la p roprié té  vo is ine  de la m ienne pour prendre le sac 
contenant tous les e ffe ts  e t papiers de l ’O ff ic ie r  dont 
il s 'ag it, afin  de les m ettre  en lieu  sûr. Ce qui fu t fa it 
im m édia tem ent, car je  cra igna is que des A llem ands 
se trou van t encore dans le bas de la rue Pigache 
n 'a ien t vu ce t O ff ic ie r  en tre r chez moi e t v iennent, 
par la su ite , ne l ’ayant pas vu resso rtir , so it pour 
dem ander des renseignem ents, s o it pour pe rqu is i­
tionner.

J 'envoie  ma f i l le  chez des am is e t je  pars ensu ite  
dîner e t coucher chez d 'au tres am is, jugeant im pru ­
dent de res te r chez moi vu les c irconstances. Ma 
fem m e e t ma belle-sœ ur gardent seules la maison.

Pendant le cours de la nu it, je  su is  en conversa tion  
té léphonique avec M. W inkler, avec la M a irie , la 
Police e t mes A d jo in ts .

Le Dr Kerber m ’ava it d it, avant de me q u itte r, que 
la Feldkom m andantur a lla it p a rtir  incessam m ent et 
que le tunne l ne sau te ra it pas. Je me rappelle , d 'autre  
part, que dans la journée M. W inkler m ’ava it d it  que 
la Feldkom m andantur pa ra issa it renoncer au dynam i­
tage du tunne l. Elle exp liquera it, au besoin, à qui de 
d ro it, qu ’il n ’y ava it pas d ’in té rê t s tra tég ique  absolu et 
qu ’au surp lus, le tem ps des p répa ra tifs  lui m anquait.

Enfin, dans la n u it (3 heures du m a tin ), M. Winkler 
me té léphone :

« Je cro is , me d it- il, les troupes parties... Il se ra it 
souhaitable  que la garde des entrées du tunnel fû t 
assurée dès l ’é lo ignem ent des sentine lles ... »

« J ’y ai pensé, lu i répondis-je , e t j ’ai déjà prié , par 
té léphone, la G endarm erie de garder l ’entrée  O uest 
e t j ’ai demandé à M. le C onservateur du Parc de fa ire  
garder l ’entrée  Est. >»

25 août - Vendredi.

Je m 'assure que les issues du tunnel son t gardées 
par les Français comm e su ite  à mes conversa tions de

la nuit. Je vais rem erc ie r M. Brunau. Il té léphone à 
l ’Ingénieur des Ponts e t Chaussées (M . Méténier) 
chargé de l'A u to rou te . Ce dern ie r a rrive  en vé lo . Je 
mets 4 pom piers à sa d ispos ition  pour reconnaissance 
des lieux avec lu i e t M. W inkler qui, auss itô t a lerté, 
é ta it a rrivé , heureux du succès obtenu.

Le tunnel est in tact. Il con tie n t pour environ 4 m il­
liards et demi de m até rie l récupérable, à savo ir :

—  1 canon antichar,
—  de nom breuses grosses m itra ille use s  H otchkiss 

e t a llem andes,
—  300 à 400.000 cartouches environ,
—  des m illie rs  de grenades à main,
—  2.200 to rp ille s  sous-m arines environ,
—  des quantités fo rm idab les d ’e xp los ifs  (tr in itro - 

to lu è n e ),
—  de nom breux fu s ils  Lebel, etc...
—  des gyroscopes.
Le to u t reste  entre  les mains de la France. Et Saint- 

Cloud a échappé au plus grand péril qui a it jam ais 
menacé ce tte  V ille .

Je reviens à la M a irie . J ’y trouve  à  nouveau le 
Groupe condu it par M. Pujol pour prendre possession 
des pouvoirs. S a tis faction  lui es t donnée dans le 
calme, en présence de mes A d jo in ts , à l'excep tion  
de M. le Dr Débat, lequel é ta it déjà reparti de la 
M airie .

Et je  va is ensu ite  déposer une gerbe de fle u rs  au 
M onum ent aux M orts .

Dans la so irée, p ro fita n t d 'un rassem blem ent de la 
fou le  sur la Place de la M a irie , j ’ai le p la is ir  d ’annon­
cer à la population présente  que to u t danger re la t if à 
l ’explosion ta n t redoutée ava it d isparu... e t qu ’e lle  
pouvait m aintenant do rm ir tranqu ille .

C ette nouvelle  es t a ccue illie  avec jo ie  e t applau­
d issem ents.

26 août 1944 - Samedi.

A 10 h 30, je  réunis pour la dern iè re  fo is  le Conseil 
M unicipa l de Saint-C loud, avec l'a u to risa tio n , natu re l­
lem ent, du C om ité  de L ibération.

J ’ouvre la Séance par l ’a llocu tion  su ivante  :
« Madame, M essieurs,

« C ’é ta it en Mai 1941... Je vous réun issa is dans 
ce tte  M a irie  pour la prem ière  fo is , en ta n t que 
C onse illè re  e t C onse ille rs  M unicipaux.

« A  ce tte  date, je  vous d isa is  com bien j ’é ta is touché 
de la confiance que vous vou liez bien me tém o igner 
en acceptant de ve n ir co llabo re r à  mes côtés.

« Vous com prendrez mon ém otion, au jourd 'hu i, en 
vous réun issant pour ce tte  séance de Conseil M un i­
cipal, de ce Conseil qui, depuis près de quatre ans, a 
adm in istré  —  nous pouvons bien le d ire  —  avec une 
sagesse exem pla ire  les a ffa ires  de notre  chère V ille .

« C ette  ém otion, tou te  lég itim e , e t que vous parta­
gez, j'en  su is sûr, avec moi est due, d 'une part : à la 
grande jo ie  que j'éprouve  —  que nous éprouvons —  
de v o ir  notre V ille  e t une partie  de la France, enfin  
libérées ; d 'autre  part, à la pensée qu ’il nous faut, 
m aintenant que notre  m iss ion  est accom plie, nous 
séparer, nous qui, au cours de ce tte  occupation, avons 
connu des m om ents d if f ic ile s  que nous n'avons pu 
su rm onter ensem ble que grâce à un e sp rit d 'équipe, 
de so lid a rité  e t de m utue lle  com préhension.

« Notre but a tou jou rs  été, vous le savez, de sauve­



garder les in té rê ts  de nos concitoyens. Nous y som ­
mes, je  cro is , parvenus car nous la issons des a ffa ires 
en ordre  e t une s itua tion  financ iè re  que quantité  de 
V illes  nous enviera ient.

« Sur le plan socia l, nous nous somm es e ffo rcés 
de fa ire  le m axim um  : nos cantines, notre service 
san ita ire  sco la ire , notre Caisse des Ecoles, notre 
Bureau de Bienfaisance, ont rendu des services 
énorm es e t appréciés à la population.

« Pour les p risonn ie rs , dont je  souhaite  v ivem ent 
le retour, nous n'avons rien négligé et nous nous 
somm es tou jou rs  préoccupés d ’adoucir leur so rt et 
ce lu i de leur fa m ille , tan t sur le plan m atérie l que sur 
le plan m oral.

« Je n'ai pas, par a illeu rs , l ’in ten tion  d 'énum érer 
ici to u t ce que nous avons réa lisé  ensem ble. Je me 
contentera i s im p lem ent de rappeler que, sans obérer 
les finances, puisque nous avons rem boursé, par an ti­
c ipa tion , 1.600.000 frs  d ’em prunts et que nous avons, 
à notre a c tif, un excédent de rece ttes de 4.300.000 frs , 
nous avons accru le patrim o ine  communal en acqué­
rant la p roprié té  S ivra is  pour agrandir le Lycée de 
Jeunes F illes. Nous avons acheté le Garage M unicipal, 
tous les te rra ins  se trouvan t Avenue Foch, com pris 
entre  le d it Garage e t le Groupe Scolaire  de la rue 
René-W eill, a insi que le te rra in  de la rue des Ecoles, 
destiné  à l'agrand issem ent du Groupe Scolaire  du 
Centre.

« Permettez-m oi, avant de te rm ine r ce tte  brève 
a llocu tion , de vous rem erc ie r tous, mes Chers C o llè ­
gues, pour l ’aide constante e t écla irée que vous n ’avez 
cessé de m ’apporter.

« Je rem erc ie  égalem ent M onsieur le Dr Débat, 
Délégué du Secours National, Président de la C ro ix 
Rouge e t de l'Entra ide C lodoaldienne, a insi que tous 
les adhérents, pour la part active  qu ’ils  ont prise  en 
vue de soulager, à Saint-C loud, beaucoup de m isères 
e t d 'in fo rtunes.

« Je souligne pa rticu liè rem en t les ém inents ser­
v ices rendus par Mme Fonty, de l'Entra ide, e t par 
M me Roisin, de l ’O uvro ir.

« J ’exprim e aussi mes rem erciem ents au personnel 
comm unal —  titu la ire  et aux ilia ire  —  à la tê te  duquel 
je  classe avec une m ention toute  spécia le, M. Bonnï- 
faud, notre dévoué e t sym pathique Secréta ire  Général, 
e t son A d jo in t, M. Baudry.

« Je rem ercie  enfin  le personnel des Services 
Techniques, les Services de V o irie , de M écanique, de 
Défense Passive, notre belle  Compagnie de Sapeurs- 
Pompiers, ainsi que son sym pathique Chef, le Capi­
ta ine  Ramette.

« Bien qu ’il ne fasse pas partie  d irec tem en t des 
S ervices M unicipaux, j ’associe à mes rem erciem ents, 
M. le C om m issa ire  de Police Barthes e t ses Services, 
pour l ’aide précieuse qu ’ils  nous ont tou jours  
apportée.

« A vant de nous séparer, nous aurons, si vous le 
voulez bien, Madame, M essieurs, une pensée émue 
pour tous nos chers D isparus tom bés au Champ 
d'Honneur, a insi que pour nos prisonn ie rs  dont le so rt 
ac tue llem en t ne peut nous la isse r ind iffé ren ts .

« J ’ai comm encé ce tte  a llocu tion  en vous parlant 
de vo tre  ins ta lla tion  en ce tte  M a irie  e t je  me souviens 
q u a  ce tte  époque, je  vous d isa is que nous n ’aurions

tous qu ’un seul but vers lequel tend ra ien t tous nos 
e ffo rts  : fa ire  de la bonne e t saine adm in istra tion... 
C ’est ce que nous avons fa it  e t par cela même nous 
avons servi nos A dm in is trés , notre V ille  e t notre 
Pays...

« Vous pouvez ê tre  fie rs  de ce que vous avez fa it  e t 
j ’ouvre ce tte  Séance avec la conscience du devo ir 
accom pli. »

(A suivre).

Classes de neige - Classes de montagne - 
Colonies de vacances d’été, 

à TA M IÉ  en Savoie

La V ille  a fa it  constru ire , depuis 1964, près du Col 
de Tamié en Savoie, les bâtim ents nécessaires aux 
sé jours des classes de neige, de montagne et des 
co lonies de vacances d ’é té des enfants de ses adm i­
n istrés.

Le s ite  est m erve illeux ; des hauteurs du Col, le 
coup d ’œ il est splendide.

Q u’il est d if f ic ile  de décrire  le monde enchanteur 
que découvrent les enfants à leur arrivée ! Au-dessus 
d ’une pla ine fe rt ile , au ca rre four de quatre va llées, 
nos bâtim ents bordent la route des Grandes A lpes 
au m ilieu  d'un vaste am phithéâtre  de va llons char­
mants, de vertes co llines e t de prom onto ires enneigés 
qui o ffre n t de m agnifiques promenades en sous-bois, 
de belles excursions e t des ascensions sans danger 
pour les é lèves.

Son exposition  favorable, son enso le illem ent, son 
a ltitude  (908 m ètres) convenant parfa item ent aux 
enfants, son enneigem ent exceptionnel, la nature de 
sa p is te  sur p ra irie , à l'abri de to u t risque d'avalanche, 
l'aspect des fo rê ts  de sapins, fo n t de TAMIÉ un lieu 
de sé jour idéal pour de jeunes citad ins.

Parmi les innovations pédagogiques des d ix  der­
nières années, les classes de neige e t de montagne 
sont, sans conteste , les plus e fficaces.

Les classes de neige, c ’est évidem m ent l ’école, 
mais c ’est te lle m e n t m ieux ! Nous transportons, pour 
un sé jour d ’un m ois, deux classes en tiè res, m aîtres 
e t é lèves, dans ce s ite  montagnard de TAMIÉ qui 
perm et non seu lem ent un dépaysem ent ém erve illé , 
mais aussi une oxygénation sans précédent, avec un 
em ploi du tem ps partagé entre l ’in s titu te u r e t le m oni­
teur de ski afin de m ieux é qu ilib re r leurs ac tiv ités  
physiques e t in te lle c tu e lle s  e t leur donner une chance 
accrue de santé.

Le rythm e de leur v ie  quotid ienne s 'a ligne  sur ce lu i 
de la nature. Il en résu lte  pour tous un équ ilib re  phy­
s io log ique dont les b ien fa its  se fo n t se n tir  ensu ite  
toute  l ’année.

La vie  co llec tive  que m ènent les enfants développe 
leur soc iab ilité , l ’é lo ignem ent de leur fa m ille , une 
d isc ip line  d iffé ren te , trans fo rm en t les é lèves et 
apprend aux m aîtres à m ieux connaître  des garçons 
ou des f il le s  qu ’ils  vo ie n t toute  une journée e t où les 
qua lités de courage ou de cœ ur peuvent ê tre appré­
ciées autant que les connaissances sco la ires.

Cette expérience vivan te  constitue  pour tous une 
source exceptionne lle  d 'enrich issem ent.



Par a illeu rs , les e ffe ts  de l'a ltitu d e  sont connus : 
cro issance de l ’appétit, rés is tance  à la fa tigue  e t au 
fro id , d im inu tion  de la se n s ib ilité  nerveuse. Tous ces 
e ffe ts  cum ulés de l ’a ltitude , du c lim a t, de l'a c tiv ité  
physique su iv ie , de la v ie  en groupe, dem andent un 
sé rieux con trô le  m édica l ; aussi, outre  l ’in firm iè re  
qui y v e ille  en permanence, un m édecin de la région 
s u it nos é lèves régu liè rem ent.

Après des journées in tens ivem en t rem plies , des 
ve illées  a ttrayantes sont organisées, deux fo is  par 
sem aine.

En classe de m ontagne, les promenades e t excur­
sions se rven t de leçon de géographie ou de sciences 
na tu re lles . L 'expérience nous a m ontré  que la péda­
gogie peut ê tre  renouvelée à la faveu r des sa isons ; 
en Novembre e t en Mai, e lle  évolue énorm ém ent par 
rapport à Janvier e t F é v r ie r ; e lle  es t to u t autre en 
J u ille t e t en A oû t grâce aux découvertes des so rties  
quotid iennes.

La m étéoro log ie , l'é tude  du m ilieu  paysan, le re lie f, 
la v ie  économ ique, l'h ive r, la neige, l'a lp in ism e , l'h is ­
to ire  rég ionale, to u t ce la représente  des su je ts  qui 
passionnent nos jeunes c itad ins.

Nos bâtim ents son t neufs, bien conçus, accue illan ts , 
con fo rtab les e t bien aménagés. Les défauts apparus 
à l ’usage ont été co rrigés ; l ’insono risa tion  su rto u t a 
été ne ttem ent am éliorée.

Notre personnel de serv ice  de recru tem en t local, 
d isc re t e t d iligen t, es t d irigé  par un savoyard jeune, 
in te llig e n t, com péten t e t dévoué. La cu is ine  est digne 
d'un restaurant régional bien coté.

Lors de nos v is ite s , nous ne demandons plus aux 
enfants s ’ils  s ’y p la isen t : cela se v o it to u t de su ite  !...

La V ille  de SAINT-CLOUD, après les succès des 
prem ières années, essaye, dans la m esure du poss i­
ble, car il fa u t te n ir  com pte des saisons, d 'u t ilis e r  au 
m axim um  ces bâtim ents. Elle organise donc depuis 
m aintenant deux ans :

—  2 classes de neige (Jan v ie r/F év rie r - Fé­
v r ie r /M a rs )  ,

—  2 classes de montagne (N ovem bre /D écem bre  - 
M a i) ,

—  e t 2 sé jours en co lon ies de vacances (J u ille t - 
A o û t) .

C 'es t à l ’in ten tion  de nos adm in is trés , e t p a rticu ­
liè rem en t des parents d 'é lèves, que nous pub lions 
dans ce b u lle tin  quelques photographies du s ite , des 
bâtim ents, de la cu is ine  e t du ré fe c to ire  de Tamié.

Colonie municipale de vacances d’été 
en montagne pour les enfants de 8 à 12 ans

La V ille  de Saint-C loud organise, pour les enfants 
de 8 à 12 ans de ses adm in is trés , des vacances d ’été, 
en montagne, en deux sé jours, pendant les m ois de 
J u ille t e t Août. Leur but est e ssen tie llem en t éducatif, 
leur durée est tem pora ire  tand is que leur s truc tu re  
humaine regroupe des enfants d'âges peu d iffé ren ts .

Notre co lonie  de vacances est m ixte.
LIEU : Col de Tamié, Commune de Plancherine, 

a rrond issem ent d ’ALBERTVILLE, départem ent de 
Savoie. A  908 m ètres d 'a ltitud e , dans un cadre naturel 
de m ontagnes, c ’est un s ite  m erve illeux, p itto resque,

peu accidenté, pas dangereux, e nso le illé , calm e, bien 
à l ’écart des v ille s  bruyantes.

LOCAUX : Ce sont des bâ tim en ts  en tiè rem ent 
neufs, bien conçus (douches chaudes, chauffage 
app roprié ), vastes, avec des d o rto irs  éc la irés par de 
larges baies donnant d irec tem en t sur la montagne, 
pe rm ettan t la détente  par tous les tem ps, la lecture, 
les ve illées  récréa tives e t cu ltu re lles . Les environs 
im m édiats o ffre n t la p o ss ib ilité  de se v iv if ie r  par des 
marches en fo rê t.

BUT :
•—  rendre, aux parents, des enfants reposés nerveuse­

m ent e t physiquem ent ;
—  fa ire  passer aux enfants de vra ies vacances ;
—  pro longer l ’éducation que l ’en fan t re ço it dans sa 

fam ille .
Toute la v ie  de notre  co lon ie  sera organisée dans 

ce tr ip le  but ;
—  avoir des enfants détendus ;
—  leur o f fr ir  des vacances saines e t heureuses ;
—  poursu ivre  leur éducation en fa vo risan t leur déve­

loppem ent e t leur épanouissem ent.

ENCADREMENT :
—  1 rég isseur e t du personnel de se rv ice  provenant 

d'un recru tem en t local, nous ayant donné entiè re  
sa tis fac tion  depuis p lus ieu rs  années,

—  1 D irecteu r, des m on iteu rs  e t m on itrices  spéc ia le ­
m ent in form és des cond itions de v ie  e t de trava il 
en c o lle c tiv ité  e t en montagne ayant déjà assuré 
p lus ieurs sé jours à TAMIÉ.

NOURRITURE :
—  Les repas sont spéc ia lem ent é tud iés e t so ignés 

dans un bon e sp rit fa m ilia l.
—  Les colis ind iv idue ls  sont superflus  e t interdits.

VOYAGES :
—  Les départs auron t lieu, sous réserve des m o d ifi­

ca tions dont vous seriez im m édia tem ent préve­
nus, le :

—  LUNDI 30 JUIN, rassem blem ent place de la M a irie , 
à 6 heures. Retour le MARDI 29 JUILLET à 22 h 30, 
place de la M airie .

—  JEUDI 31 JUILLET, rassem blem ent place de la 
M a irie , à 6 heures. Retour le VENDREDI 29 AOUT, 
à 22 h 30, place de la M airie .

CONDITIONS :
Le p rix  de la pension est fixé  en fonc tion  d'un quo­

t ie n t fam ilia l m ensuel. Le plus fo r t  taux s 'é lève  à 
12 Fr par jou r, voyage com pris. Les cas spéciaux 
peuvent ê tre  soum is à l ’appréciation  du Bureau m uni­
cipal d 'A ide  Sociale qui sta tuera  sur une prise  en 
charge éventue lle .

VACCINATIONS :
Pour ê tre  adm is dans notre centre  de vacances, les 

enfants do iven t avo ir subi :
—  la vaccination  an tiva rio lique  ;
—  la vaccination  an tid iph té rique  e t antité tan ique, 

rem arque é tan t fa ite  qu ’une p iqûre de rappel d o it 
ê tre  e ffectuée  au m axim um  tous les 5 ans ;



—  la vaccination  par le B.C.G. ou, à défaut, une cuti- 
réaction datant de' moins de 3 mois.

La production  de ce rtific a ts  a ttes tan t de l ’accom ­
p lissem ent de ces ob liga tions sera exigée avant le 
départ en co lonie .

TROUSSEAU :
Toutes les ind ications seront données au m om ent 

de l ’inscrip tion .

ARGENT DE POCHE :
Il est de l ’ in té rê t bien com pris des fam ille s  que les 

enfants ne d isposent, à t it re  d ’argent de poche, que 
des somm es s tr ic te m e n t indispensables à leurs 
besoins.
—  A t itre  ind ica tif, il est pré férable  qu ’ ils ne dé tien ­

nent pas une somme supérieure à 50 francs.

VOYAGE :
—  Les enfants se ron t nourris  par nos soins pendant 

le voyage.
—  Des casse-croûte, des fru its , des boissons non 

a lcoo lisées e t désa ltérantes sont largem ent 
prévus.

ÎNSCRSPTIONS :
■—  Les demandes d ’adm ission à la co lonie m unicipale 

d ’été sont reçues en M airie , par ordre d ’arrivée et 
ju sq u ’à concurrence des places d isponib les, 
bureau des Sports e t de la Jeunesse, à p a rtir  du 
1“ Avril 1969.

RÈGLEMENT :
—  En num éraire, à la Caisse du Percepteur, 20, rue du 

D octeur-Desfossez, Saint-Cloud.
—  Par v irem en t postal au C.C.P. du Receveur-Percep­

teur, Perception de Saint-C loud, n° 9003-64-PARIS.
—  Par chèque bancaire à lui rem ettre  ou à lui fa ire  

parvenir.
Dans ces deux dern iers cas, bien p réciser : Colonie 

de vacances 1969, 1er con tingent : Ju ille t, ou 2e contin ­
gent : Août.

EN DEUX VERSEMENTS :
—  Acom pte, au p rem ier avis de la Perception (dès 

l ’insc rip tio n  d é fin it iv e ).
—  Solde, au deuxièm e avis de la perception (im m é­

d ia tem ent après le d é p a rt) .
—  Ressources :

QUOTIENT FAMILIAL 
MENSUEL

•—■ ju sq u ’à 250 F ..................
—  de 251 à 300 F .................
—  de 301 à 400 F .................
-—  de 401 à 475 F ..................................

—  de 476 à 600 F ...............
—  de 601 à 800 F ...............
—  801 e t au-dessus...........

Frais de voyage com pris.
Pour tous renseignem ents com plém enta ires,

s ’adresser à la M airie , Bureau des Sports e t de la
Jeunesse, té léphone : 605-42-05.

PARTICIPATION
JOURNALIERE

6.00 F
7.00 F
8.00 F
9.00 F

10.00 F
11.00 F
12.00 F

REPAS DE L’AMITIÉ

Le Repas de l’Amitié, o ffe rt par la V ille  à tou tes les 
personnes âgées de 65 ans e t p lus, aura lieu le 
dimanche 20 avril 1969, à 13 heures, dans la Salle des 
Fêtes municipale, rue Hébert.

Cette m an ifesta tion, qui com porte  une partie  récréa­
tive , est destinée à rassem bler les C lodoald iens d ’une 
même génération, que lle  que so it leur cond ition  
socia le.

Tous les « Anciens » in téressés par ce tte  journée 
am icale, sont priés de se faire inscrire à la M airie , 
au Bureau d ’A ide  Sociale, entre le 15 mars e t le 
10 avril (date l im ite ) .

Ceux que leur é ta t de santé re tie nd ra it chez eux 
pourron t recevo ir un co lis . Ce colis n’est destiné 
qu’aux personnes malades ou infirmes, dans l’impos­
sibilité de se déplacer. Elles devront, lors de leur 
inscrip tion , fo u rn ir un c e rtif ic a t m édical.

Le car de la V ille  sera à la d ispos ition  de nos inv ités 
habitant lo in de la Salle des Fêtes ou m archant d if f i ­
c ilem ent. Ceux-ci voudront bien, en s ’inscrivan t, en 
aviser le Service Social.

Nous nous employons dès m aintenant à fa ire  de 
cette  rencontre une réussite  égale à ce lle  de ces 
dernières années.

Comme d ’habitude, bien entendu, les Anciens de 
la Maison Lelégard ne se ron t pas oubliés... e t le 
déjeuner trad itionne l leur sera o ffe rt le même jour, 
sans qu ’ ils a ient à se déplacer.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE

Nous rem ercions encore tou tes les personnes, 
habituées ou non, qui ont bien voulu répondre à notre 
Questionnaire. Nous avons enreg is tré  avec p la is ir  de 
nom breux tém oignages de sa tis fac tion . Les critiques 
qui se sont fa it  jou r porten t essen tie llem en t sur des 
points que nous connaissions déjà mais sur lesquels 
notre opin ion a été ainsi confirm ée. M a jo rité  très 
nette  en faveur du « lib re  accès » n ’excluant d ’a il­
leurs pas les serv ices e t les conse ils des b ib lio th é ­
caires ; dés ir de m odern isation et, si possib le , d ’ins­
ta lla tion  dans un local plus centra l et p lus accessib le  : 
toutes ces questions dem eurent à l ’étude, a insi que 
ce lle  de la m ise en serv ice  éventue lle  d ’un b ib liobus : 
la so lu tion  ne dépend pas uniquem ent de nous ; il 
fau t donc savoir attendre, mais nous ne perdons pas 
de vue ce tte  im portante  a ffa ire . Peu de reproches à 
l ’égard du fonds lui-même, d ’a illeu rs  en perpétuel 
accro issem ent e t é la rg issem ent : tém oins les quel­
ques liv res que nous signalons ci-dessous (parm i 
beaucoup d ’au tres...), ce tte  remarque é tan t fa ite  que 
les nouveautés indiquées ici (ou a ffichées dans la 
Salle de Lecture) sont tou jou rs  très demandées au 
début : patience !

Ph. Erlanger : Clemenceau ; Lucie Faure : L’autre personne ; 
P. Gaxotte : Mon village et moi ; G. Buis : La barque ; G. Sand : 
Correspondance ; R. Barjavei : La nuit des temps ; C hichester : 
Défi aux trois caps ; F. Pouillon : Mémoires d’un architecte ; 
D. M orris  : Le Singe nu ; L. Arm and et M. D rancourt : Le pari 
Européen; M. W e s t: L’Ile perdue; A. S o ljé n itsyn e : Le pavillon 
des Cancéreux ; P. Daninos : Le Major Tricolore ; etc., etc...
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Signalons aussi que la b ib lio thèque  pour enfants et 
jeunes v ie n t de dépasser le nom bre de m ille  ouvrages, 
cho is is  pour la p lus grande partie  dans les co lle c tions  
su ivantes : Contes et Légendes ; Bibliothèques Rose, 
Verte, Rouge et Or ; Idéal-Bibliothèque, Collection de 
l'Am itié, Collection Plein-Vent ; Collection Signe de 
Piste et Ruban-Noir ; sans oub lie r les Albums de 
Tintin...

La DISCOTHÈQUE a fa it  l ’ob je t d ’une inspection  
com p lè te  e t de nom breux achats com plém enta ires 
que nous ind iquons ci-dessous. L’optique a été de 
com bler des vides m an ifestes dans un parti-p ris  
d ’éc lec tism e  a llan t des com positeurs  contem porains... 
aux opére ttes c lassiques. Un certa in  nombre d 'enre ­
g is trem ents  parlés, c lass iques en général, sont aussi 
entrés dans nos rayons. D ’autres achats su iv ron t dans 
le même e sp rit ; si notre e ffo r t rencontre  un accueil 
favorab le, il sera poursu iv i, sans oub lie r les amateurs 
de va rié tés, ni les jeunes, ni les enfants.

Liste des Nouveautés Discothèque :

J.S. Bach: Suites pour o rchestre  1, 2, 3, 4, Choix d ’orgue par 
G uillou, Passion selon Sa in t M atth ieu , M esse en si m ineur. —  
Beethoven : Sonates piano 31 e t 32 par Kem pff, M issa solem nis.
—  Berlioz: Damnation de Faust (sé lec tio n ), L'Enfance du 
C hris t. —  Brahms: 1" Symphonie par M ünch. —  E. Chabrier : 
A n tho log ie  par P. Paray. —  E. Chausson : Symphonie en si bémol.
—  Chopin : 1er C oncerto piano e t orchestre . —  Debussy : Prélude 
à l'après-m id i d ’un faune par M onteux, Nocturnes, Ibéria, par 
P. Paray. —  P. Dukas : La Péri. —  C. Franck : 3' Choral par 
Litaize. —  Gounod : M ire ille , sé lec tion . —  Haendel : Le M essie, 
sé lec tion . —  J. Haydn : Les Saisons, sé lec tion , Sym phonies Les 
Adieux, La Surprise. —  Honegger : Le Roi David, 4* Symphonie.
—  Kodaly : Psaume Hongrois. —  Lalo : Le Roi d ’Ys, sé lection . —  
Liszt: Prélude e t Fugue sur Bach (o rgue). —  Mendelssohn : 
Le Songe d ’une nu it d ’été, 3" Sym phonie (Ecossaise), Les 
Hébrides, Prélude e t Fugue n° 1 (o rgue). —  M ozart: Don Juan 
(in té g ra le ), Les Noces de Figaro (sé lec tio n ). —  Paganini : Les 
deux Concertos de v io lon  par M énuhin. —  Fr. Poulenc : S tabat 
M ater. —  M. Ravel : Rapsodie espagnole, Pavane pour une 
in fan te  défunte. —  Rossini : Le Barbier de Sévi Ile, sé lec tion  en 
frança is . —  C. Saint-Saëns : Septuor, 5e C oncerto piano et 
orchestre . —  FI. Schmitt : La Tragédie de Salomé. —  Fr. Schu­
bert: 9' Symphonie (La G rande), Quatuors en la m ineur e t sol 
m ineur. —  R. Schumann : 4 ' Etude en fo rm e de canon (o rgue). —  
R. Strauss : Le C heva lie r à la Rose, Su ite  de valses, Salomé, 
danse des sep t vo iles . —  Stravinsky : Sym phonie de psaumes, 
Pulc ineIla . —  R. Wagner : In tégra le  de Tristan e t Y seu lt, Bay- 
reuth 1966. —  K.M.v. W eber : A n tho log ie , par R. Kübelick.

Musique contemporaine : A. Berg : Concerto  à la m ém oire 
d ’un ange (v io lo n ), Concerto  de chambre. —  Boulez: Sole il des 
Eaux. —  Dutilleux : M étaboles. —  Koechlin: Les bandar-log. —  
Messiaen : Chronochrom ie, Catalogue d ’o iseaux, par Y. Loriod.

Choix d'Opérettes : R. Hahn : C ibou le tte  (s é le c tio n ). —  Le- 
cocq : La F ille  de M me A ngo t (sé le c tio n ). —  Fr. Lehar: A ntho­
logie par Métehen. —  Massé : Les Noces de Jeannette (sé lec­
t io n ) . —  M essager: Sélection  de Véronique. —  Planquette : 
Les Cloches de C orneville  (sé lec tio n ). —  Varney : Les M ous­
queta ires au C ouvent (sé lec tio n ).

Divers : Voix illu s tre s  : Georges Thill, En descendant le 
Danube, sé lection  viennoise.

Enregistrements parlés : E xtra its  de Knock, Les Vignes du 
Seigneur, Jean de la Lune, par Jouvet, Boucher, Azaïs, Dearly. —  
Bossuet : ex tra its  des Oraisons funèbres d ’H enrie tte  d 'A ng le ­
te rre , H enrie tte  de France, le Prince de Condé. —  Corneille : 
In tégra le du Cid par G. Philippe e t le T.N.P. —  V. Hugo : Hernani, 
sé lections du Tartu ffe , des Femmes Savantes —  Racine : Béré­
nice, in tégra le , Phèdre (sé lec tio n ).

En outre, un certa in  nombre de disques to u t aussi ind ispen­
sables (par exemple : l'in tég ra le  de Faust) sont en commande 
mais m anquent chez les éditeurs.

CERCLE FÉMININ
D’AMITIÉ EUROPÉENNE

Une réunion s ’est tenue le 27 Janvier 1969, sous la 
Présidence de Mme Clément, pour entendre une ém i­
nente personna lité  : M. A la in  Poher, Président du 
Sénat e t P résident du Parlem ent européen.

M. Francis Chaveton, M aire  de Saint-C loud, Vice- 
P résident du Conseil Général, é ta it venu a ccu e illir  et 
p résenter le second personnage de la République.

A d m in is tra te u r c iv il au M in is tè re  des Finances, le 
Président Poher est élu Sénateur en 1946. Depuis 
ce tte  date, sa ca rriè re  po litique  es t in in terrom pue. 
Ses fonc tions  de C om m issa ire  général aux A ffa ires  
allemandes, à la C om m ission de la Ruhr, à la CECA 
le désignent to u t na tu re llem en t pour ê tre  élu membre 
du Parlem ent européen en 1951. Il en est l ’actuel 
Président ju sq u ’au 10 M ars prochain. Il es t aussi 
M aire d 'Ab lon  depuis 1945 e t S ecréta ire  général de 
l ’A ssoc ia tion  des M aires de France.

Europe et Démocratie, te l é ta it le t it re  de la confé­
rence qui pe rm it au Président Poher d ’évoquer beau­
coup de su je ts.

Pour l ’Europe

Dès 1945, il eut la chance de rencon tre r Robert 
Schuman. « Un homme p o litiqu e  a besoin de chance, 
mais il a besoin de se m ettre  au se rv ice  d ’un idéal ». 
L’ idéal de M. Poher, c ’est l ’Europe. Il es t de ceux qui 
ne veu len t pas cro ire  à la fa ta lité  des événem ents ni 
aux ennem is héréd ita ires. Tout en restan t pro fondé­
m ent pa trio te , il es t bien év iden t que chaque patrie, 
par rapport à l ’ensem ble du monde, est trop  pe tite . 
L 'évolution  de la science e t des techn iques impose 
des program m es com m uns, c ’est la richesse des 
Etats qui peut perm e ttre  d ’avo ir un poids dans le 
monde moderne.

L’heure du cho ix est proche. Le 1er Janvier 1970, il 
faudra accepter la suppression des contrô les à la 
fron tiè re  sur l ’échange des m archandises entre les 
Six a insi que l ’harm onisation des taxes sur le ch iffre  
d ’a ffa ires.

L’Europe est une nécessité  absolue, m ais dans la 
libe rté  d ’expression.

M. A la in  Poher est un dém ocrate, un homme pro­
fondém ent humain, cherchant à com prendre les pro­
blèmes de notre tem ps e t si le Sénat conserve son 
pouvoir lé g is la tif, l ’action de conc ilia tion , construc­
tive , patiente , tenace de son Président n ’y sera pas 
étrangère.

Madame Clément, Présidente, se fa it  l ’in te rp rè te  
de tou tes pour rem erc ie r M. A la in  Poher de son 
exposé e t de nous avo ir fa it  l ’honneur de sa présence.

COMMUNIQUÉ DU COMITÉ D’ENTENTE 
DES ANCIENS COMBATTANTS

Les 10, 11 e t 12 O ctobre 1968 ont eu lieu à Saint- 
Cloud des séances de trava il entre  les Anciens 
Com battants de Bad Godesberg e t de Saint-C loud.

Ceux-là é ta ien t représentés par M. e t Mme Mathieu, 
M. Dau, M. Reischmann e t M. Hartm ann. Ceux de 
Saint-C loud par les Présidents des A ssoc ia tions



d ’Anciens Combattants, adhérents au Comité
d ’Entente.

AUX CONTRIBUABLES

C onsta tan t la bonne am itié  qui, dans le cadre du 
jum elage, s 'e s t développée entre les d iverses asso­
c ia tions partic ipantes, les personna lités présentes 
souha iten t que des échanges fruc tueux con tinuen t à 
se développer, e t en p a rticu lie r fo n t appel aux jeunes 
pour prendre la re lève e t assurer la pérennité  de cet 
e sp rit de cam araderie.

Mise en garde

M. le Préfet nous prie  de fa ire  connaître que la « Fédération 
des A ssoc ia tions de Fonctionnaires, Agents et O uvriers de 
l'E ta t e t des Services Publics, Anciens C om battants e t V ic tim es 
de G uerre », A ssocia tion  déclarée (Loi 1901) e t reconnue d ’u ti­
lité  publique, demeure un organism e privé dont les pub lica tions, 
que lles qu 'e lles  so ient, ne revê ten t aucun caractère o ffic ie l.

C ette  A ssocia tion  n 'est en p a rticu lie r nu llem ent qua lifiée  pour 
tâcher d ’ob ten ir, auprès d 'étab lissem ents industrie ls  ou com­
m erciaux, so it d irec tem ent, so it par des cou rtie rs  ou démar­
cheurs qui p ré tend ra ien t ag ir au nom de M. le Préfet ou de 
fonctionna ires  de la Préfecture, des insertions pub lic ita ires  
pour un ■■ Livre d ’Or des Préfectures e t C o llec tiv ités  locales ».

distinctions honorifiques

Ordre National du M érite

(J.O. du 20 Décembre 1968)
M in is tè re  des A ffa ires  Etrangères 
(D écre t du 16 Décembre 1968)

O ffic ie r: M. M ario  SCIAKY, Industrie l, Président 
D irec teu r Général de la Société Sciaky, 36 ans de 
serv ices.
M in is tè re  d 'E tat des A ffa ires  C u ltu re lles  
(D écre t du 16 Décembre 1968)

Chevalier : M. GEOFFROY M artia l-Louis, Jard in ier 
en Chef du Domaine National de Saint-C loud ; 30 ans, 
8 m ois de se rv ices c iv ils  e t m ilita ires .

M érite Agricole 
M in is tè re  de l'A g ricu ltu re  
(A rrê té  du 4 Février 1969)

Chevalier : M. M ichel BAUDOT.

Palmes Académiques 
(B.O. du 29 Décembre 1968)
M in is tè re  de l ’Education Nationale 
(D écre t du 24 O ctobre 1968)

Commandeur : M. le Général de Brigade CASSO, 
Com m andant la Brigade des Sapeurs-Pompiers de 
Paris (dont fo n t partie  les sapeurs-pom piers chargés 
de notre s é c u r ité ) .
(D écret du 29 Janvier 1969)

Chevalier : Mme MICHEL Yvonne, In s titu trice  en 
re tra ite .

Communiqué de l ’Union des Maires 
de l’Agglomération Parisienne

Vous avez reçu l ’ave rtissem en t concernant les 
im pôts locaux (Commune, Départem ent, D is tr ic t...) . 
Le m ontant vous paraît lourd, e t c ro ît d ’année en 
année.

Sachez pourquoi !

La po litique  d ite  de « débudgétisation », instaurée 
par le Ve Plan d ’Equipement, impose aux Communes, 
aux Départem ents, au D is tric t, e t peut-être demain 
aux Régions, d ’assum er 2 /3  de la charge de tous les 
équipem ents co lle c tifs .

Conséquences entre autres :

Constructions scolaires

Le coût des écoles p rim aires est trans fé ré  aux 
Communes dans une proportion  cro issante , par réduc­
tion  progressive  d'une aide de l'E ta t qui ne t ie n t pas 
compte de l'augm entation du p rix  des te rra ins in te r­
venue depuis 5 ans, ni de ce lle  des ta rifs  de la 
construction  qui a a tte in t 26 % au cours de la même 
période. La même tendance se développe pour l ’ensei­
gnem ent secondaire.

Logements sociaux en H.L.M.

Le systèm e de c réd it adopté con tra in t les com ­
munes e t les départem ents soucieux de prom ouvoir 
la création de te ls  logem ents à assurer un im portant 
financem ent com plém enta ire , m is fina lem ent à la 
charge des contribuab les.

A jou te r à cela :
—  l ’augm entation incessante du nombre des services 

assurés au p ro fit de la population, et l ’ inévitab le  
a lourd issem ent des charges qui en résu lte  ;

—  la partic ipa tion  des contribuab les de la région 
parisienne à la couvertu re  du d é fic it de la R.A.T.P. 
et à la réa lisa tion , par l ’in te rm éd ia ire  du D is tric t, 
d ’équipem ents te ls  que le M étro  Express Régional.

En regard de ce lourd passif, a lors que l'E tat co l­
lecte 7 /8 e du p rodu it de la f is c a lité  et n ’a llège ni les 
im pôts sur le revenu, ni les im pôts ind irec ts , les 
Communes en reg is tren t d ’im portantes baisses de 
rece ttes : réduction du p rodu it de la patente par su ite  
de la fe rm e ture  d ’en treprises décentra lisées ou de 
l ’exonération dont certa ines béné fic ien t ; suppression 
de la taxe locale, dont la fo rm u le  de rem placem ent 
est encore mal dé fin ie  e t risque d ’échapper au 
contrô le  des élus locaux.

Les MAIRES des Communes des HAUTS-de-SEINE, 
de la SEINE-SAINT-DENIS et du VAL-de-MARNE, cons­
ta tan t que l'augm entation du nombre de centim es 
add itionne ls s'accentue inévitab lem ent, p ro tes ten t 
contre ce tte  hausse de la f is c a lité  locale, dont ils  ne 
peuvent assum er la responsab ilité  e t dem andent ins­
tam m ent que so ien t une fo is  pour tou tes précisés 
les devo irs respectifs  de l'E ta t e t des C o llec tiv ité s  
Locales quant à leurs ob liga tions financiè res.



Signalons aussi que la b ib lio thèque  pour enfants et 
jeunes v ie n t de dépasser le nom bre de m ille  ouvrages, 
cho is is  pour la p lus grande partie  dans les co lle c tions  
su ivantes : Contes et Légendes ; Bibliothèques Rose, 
Verte, Rouge et Or ; Idéal-Bibliothèque, Collection de 
l’Am itié, Collection Plein-Vent ; Collection Signe de 
Piste e t Ruban-Noir ; sans oub lie r les Albums de 
Tintin...

La DISCOTHÈQUE a fa it  l'o b je t d ’une inspection  
com plè te  et de nom breux achats com plém enta ires 
que nous ind iquons ci-dessous. L’optique a été de 
com b le r des vides m an ifestes dans un parti-p ris  
d 'é c le c tism e  a llan t des com positeurs  contem porains... 
aux opére ttes c lassiques. Un certa in  nombre d ’enre­
g is trem ents  parlés, c lassiques en général, sont aussi 
entrés dans nos rayons. D 'autres achats su iv ron t dans 
le même e sp rit ; si notre e ffo rt rencontre  un accueil 
favorab le, il sera poursu iv i, sans oub lie r les amateurs 
de va rié tés , ni les jeunes, ni les enfants.

Liste des Nouveautés Discothèque :

J.S. Bach : Suites pour o rchestre  1, 2, 3, 4, Choix d 'orgue par 
G uillou, Passion selon Sa in t M atth ieu , M esse en si m ineur. —  
Beethoven : Sonates piano 31 e t 32 par Kem pff, M issa solem nis.
—  Berlioz: Damnation de Faust (sé lec tio n ), L'Enfance du 
C hris t. —  Brahms: 1" Symphonie par M ünch. —  E. Chabrier : 
A n tho log ie  par P. Paray. —  E. Chausson : Symphonie en si bémol.
—  Chopin : 1er C oncerto piano e t orchestre . —  Debussy : Prélude 
à l'après-m id i d ’un faune par M onteux, Nocturnes, Ibéria, par 
P. Paray. —  P. Dukas : La Péri. —  C. Franck : 3" Choral par 
Litaize. —  Gounod : M ire ille , sé lec tion . —  Haendel : Le M essie, 
sé lection . —  J. Haydn : Les Saisons, sé lec tion , Sym phonies Les 
Ad ieux, La Surprise . —  Honegger : Le Roi David, 4" Symphonie.
—  Kodaly : Psaume Hongrois. —  Lalo : Le Roi d'Ys, sé lection . —  
Liszt: Prélude e t Fugue sur Bach (o rgue). —  Mendelssohn : 
Le Songe d ’une nu it d ’été, 3" Sym phonie (Ecossaise), Les 
Hébrides, Prélude e t Fugue n° 1 (orgue). —  M ozart: Don Juan 
(in té g ra le ), Les Noces de Figaro (sé lec tio n ). —  Paganini : Les 
deux C oncertos de v io lon par Ménuhin. —  Fr. Poulenc : Stabat 
M ater. —  M. Ravel : Rapsodie espagnole, Pavane pour une 
in fante  défunte . —  Rossini : Le Barbier de Sévi Ile, sé lec tion  en 
frança is . —  C. Saint-Saëns : Septuor, 5' C oncerto piano et 
o rchestre . —  FI. Schmitt : La Tragédie de Salomé. —  Fr. Schu­
bert : 9" Sym phonie (La G rande), Quatuors en la m ineur e t sol 
m ineur. —  R. Schumann : 4' Etude en fo rm e de canon (o rgue). —  
R. Strauss : Le C heva lie r à la Rose, Su ite  de valses, Salomé, 
danse des sep t vo iles . —  Stravinsky : Sym phonie de psaumes, 
P u lc ine lla . —  R. Wagner : In tégra le  de Tristan e t Y seu lt, Bay- 
reuth 1966. —  K.M.v. W eber : A n tho log ie , par R. Kübelick.

Musique contemporaine : A. Berg : Concerto  à la m ém oire 
d ’un ange (v io lo n ), Concerto  de chambre. —  Boulez: Sole il des 
Eaux. —  Dutilleux : M étaboles. —  Koechlin: Les bandar-log. —  
Messiaen : Chronochrom ie, Catalogue d ’o iseaux, par Y. Loriod.

Choix d’O pérettes: R. Hahn : C ibou le tte  (sé le c tio n ). —  Le- 
cocq : La F ille  de Mme A ngot (sé le c tio n ). —  Fr. Lehar: A ntho­
logie par Métehen. —  Massé : Les Noces de Jeannette (sé lec­
t io n ). —  M essager: Sélection  de Véronique. —  Planquette : 
Les Cloches de C ornev ille  (sé lec tio n ). —  Varney : Les M ous­
queta ires au C ouvent (sé lec tio n ).

Divers : Voix illu s tre s  : Georges Thill, En descendant le 
Danube, sé lection  viennoise.

Enregistrements parlés : Extra its de Knock, Les Vignes du 
Seigneur, Jean de la Lune, par Jouvet, Boucher, Azaïs, Dearly. —  
Bossuet : ex tra its  des Oraisons funèbres d ’H enrie tte  d ’A ng le ­
te rre , H enrie tte  de France, le Prince de Condé. —  Corneille : 
In tégra le du Cid par G. Philippe e t le T.N.P. —  V. Hugo : Hernani, 
sé lections du Tartu ffe , des Femmes Savantes —  Racine : Béré­
nice, in tégra le , Phèdre (sé lec tio n ).

En outre, un certa in  nombre de disques to u t aussi ind ispen­
sables (par exem ple : l ’ in tégra le  de Faust) sont en commande 
mais m anquent chez les éditeurs.

CERCLE FÉMININ
D’AMITIÉ EUROPÉENNE

Une réunion s ’est tenue le 27 Janvier 1969, sous la 
Présidence de Mme Clément, pour entendre une ém i­
nente personna lité  : M. A la in  Poher, Président du 
Sénat et P résident du Parlem ent européen.

M. Francis Chaveton, M aire  de Saint-C loud, Vice- 
P résident du Conseil Général, é ta it venu a ccu e illir  et 
p résenter le second personnage de la République.

A d m in is tra te u r c iv il au M in is tè re  des Finances, le 
Président Poher est élu Sénateur en 1946. Depuis 
ce tte  date, sa ca rriè re  po litique  es t in in terrom pue. 
Ses fonc tions  de C om m issa ire  général aux A ffa ires  
allemandes, à la C om m ission de la Ruhr, à la CECA 
le désignent to u t na tu re llem en t pour ê tre  élu membre 
du Parlem ent européen en 1951. Il en es t l ’actuel 
Président ju sq u ’au 10 M ars prochain. Il es t aussi 
M aire d ’Ab lon depuis 1945 e t S ecréta ire  général de 
l ’A ssoc ia tion  des M aires de France.

Europe et Démocratie, te l é ta it le t it re  de la confé­
rence qui pe rm it au Président Poher d ’évoquer beau­
coup de su je ts.

Pour l ’Europe

Dès 1945, il eut la chance de rencon tre r Robert 
Schuman. « Un homme p o litiqu e  a besoin de chance, 
mais il a besoin de se m ettre  au se rv ice  d ’un idéal ». 
L’idéal de M. Poher, c ’est l ’Europe. Il es t de ceux qui 
ne veu len t pas cro ire  à la fa ta lité  des événem ents ni 
aux ennem is héréd ita ires. Tout en restan t pro fondé­
m ent pa trio te , il es t bien év iden t que chaque patrie , 
par rapport à l ’ensem ble du monde, est trop  pe tite . 
L’évo lu tion  de la science e t des techn iques impose 
des program m es com m uns, c ’est la richesse des 
Etats qui peut perm e ttre  d ’avo ir un poids dans le 
monde moderne.

L’heure du cho ix est proche. Le Te1' Janvier 1970, il 
faudra accepter la suppression des contrô les à la 
fron tiè re  sur l ’échange des m archandises entre les 
Six ainsi que l ’harm onisation des taxes sur le ch iffre  
d ’a ffa ires.

L’Europe est une nécessité  absolue, m ais dans la 
libe rté  d ’expression.

M. A la in  Poher est un dém ocrate, un homme pro­
fondém ent humain, cherchant à com prendre les pro­
blèmes de notre tem ps e t si le Sénat conserve son 
pouvoir lé g is la tif, l ’action de conc ilia tion , construc­
tive , patiente , tenace de son Président n ’y sera pas 
étrangère.

Madame Clément, Présidente, se fa it  l ’in te rp rè te  
de tou tes pour rem erc ie r M. A la in  Poher de son 
exposé et de nous avo ir fa it  l ’honneur de sa présence.

COMMUNIQUÉ DU COMITÉ D’ENTENTE 
DES ANCIENS COMBATTANTS

Les 10, 11 e t 12 O ctobre 1968 ont eu lieu à Saint- 
Cloud des séances de trava il entre  les Anciens 
Com battants de Bad Godesberg e t de Saint-C loud.

Ceux-là é ta ien t représentés par M. e t Mme Mathieu, 
M. Dau, M. Reischmann e t M. Hartm ann. Ceux de 
Saint-C loud par les Présidents des A ssoc ia tions



d’Anciens Combattants, adhérents au Comité
d ’Entente.

AUX CONTRIBUABLES

C onsta tan t la bonne am itié  qui, dans le cadre du 
jum elage, s 'e s t développée entre les d iverses asso­
c ia tions partic ipantes, les personna lités présentes 
souha iten t que des échanges fruc tueux  continuent à 
se développer, e t en p a rticu lie r fo n t appel aux jeunes 
pour prendre la re lève e t assurer la pérennité  de ce t 
e sp rit de cam araderie.

Mise en garde

M. le Préfet nous prie  de fa ire  connaître que la « Fédération 
des A ssoc ia tions de Fonctionnaires, Agents et O uvriers de 
l'E ta t e t des Services Publics, Anciens C om battants e t V ic tim es 
de Guerre », A ssocia tion  déclarée (Loi 1901) e t reconnue d ’u ti­
lité  publique, demeure un organism e privé dont les pub lica tions, 
quelles qu 'e lles  so ient, ne revê ten t aucun caractère o ffic ie l.

C e tte  A ssocia tion  n ’est en p a rticu lie r nu llem ent qua lifiée  pour 
tâcher d ’ob ten ir, auprès d 'étab lissem ents industrie ls  ou com­
m erciaux, so it d irec tem ent, so it par des cou rtie rs  ou démar­
cheurs qui p ré tend ra ien t ag ir au nom de M. le Préfet ou de 
fonctionna ires  de la Préfecture, des insertions pub lic ita ires  
pour un « Livre d ’Or des Préfectures e t C o llec tiv ités  locales ».

distinctions honorifiques

Ordre National du M érite

(J.O. du 20 Décembre 1968)
M in is tè re  des A ffa ires  Etrangères 
(D écre t du 16 Décembre 1968)

O ffic ie r: M. M ario  SCIAKY, Industrie l, Président 
D irec teu r Général de la Société Sciaky, 36 ans de 
serv ices.
M in is tè re  d ’Etat des A ffa ires  C u ltu re lles  
(D écre t du 16 Décembre 1968)

Chevalier : M. GEOFFROY M artia l-Louis, Jard in ier 
en Chef du Domaine National de Saint-C loud ; 30 ans, 
8 m ois de se rv ices c iv ils  e t m ilita ire s .

M érite Agricole 
M in is tè re  de l'A g ricu ltu re  
(A rrê té  du 4 Février 1969)

Chevalier : M. M iche l BAUDOT.

Palmes Académiques 
(B.O. du 29 Décembre 1968)
M in is tè re  de l ’Education Nationale 
(D écre t du 24 O ctobre 1968)

Commandeur : M. le Général de Brigade CASSO, 
Com m andant la Brigade des Sapeurs-Pompiers de 
Paris (dont fo n t partie  les sapeurs-pom piers chargés 
de notre s é c u r ité ) .
(D écre t du 29 Janvier 1969)

Chevalier : Mme MICHEL Yvonne, In s titu tr ice  en 
re tra ite .

Communiqué de l’Union des Maires 
de l’Agglomération Parisienne

Vous avez reçu l'a ve rtissem en t concernant les 
im pôts locaux (Com mune, Départem ent, D is tr ic t...) . 
Le m ontant vous paraît lourd, e t c ro ît d 'année en 
année.

Sachez pourquoi !

La po litique  d ite  de « débudgétisation », instaurée 
par le Ve Plan d ’Equipement, impose aux Communes, 
aux Départem ents, au D is tric t, e t peut-être demain 
aux Régions, d ’assum er 2 /3  de la charge de tous les 
équipem ents co lle c tifs .

Conséquences entre autres :

Constructions scolaires

Le coût des écoles p rim aires est trans fé ré  aux 
Communes dans une proportion  cro issante , par réduc­
tion  progressive  d ’une aide de l'E ta t qui ne t ie n t pas 
compte de l ’augm entation du p rix  des te rra ins  in te r­
venue depuis 5 ans, ni de ce lle  des ta rifs  de la 
construction  qui a a tte in t 26 % au cours de la même 
période. La même tendance se développe pour l ’ense i­
gnem ent secondaire.

Logements sociaux en H.L.M.

Le systèm e de c réd it adopté con tra in t les com ­
munes et les départem ents soucieux de prom ouvoir 
la création de te ls  logem ents à assurer un im portant 
financem ent com plém enta ire , m is fina lem ent à la 
charge des contribuab les.

A jou te r à cela :
—  l'augm entation incessante du nombre des services 

assurés au p ro fit de la population, e t l ’ inévitab le  
a lourd issem ent des charges qui en résu lte  ;

—  la partic ipa tion  des contribuab les de la région 
parisienne à la couvertu re  du d é fic it de la R.A.T.P. 
et à la réa lisa tion , par l ’ in te rm éd ia ire  du D is tric t, 
d ’équipem ents te ls  que le M étro  Express Régional.

En regard de ce lourd passif, a lors que l'E tat co l­
lecte 7 /8 e du p rodu it de la f is c a lité  et n ’a llège ni les 
im pôts sur le revenu, ni les im pôts ind irec ts , les 
Communes en reg is tren t d 'im portan tes baisses de 
rece ttes : réduction du p rodu it de la patente par su ite  
de la fe rm e ture  d ’en treprises décentra lisées ou de 
l'exonéra tion  dont certa ines béné fic ien t ; suppression 
de la taxe locale, dont la fo rm u le  de rem placem ent 
est encore mal dé fin ie  e t risque d 'échapper au 
contrô le  des élus locaux.

Les MAIRES des Communes des HAUTS-de-SElNE, 
de la SEINE-SAINT-DENIS et du VAL-de-MARNE, cons­
ta tan t que l ’augm entation du nombre de centim es 
add itionne ls s ’accentue inévitab lem ent, p ro tes ten t 
contre ce tte  hausse de la f is c a lité  locale, dont ils  ne 
peuvent assum er la responsab ilité  e t dem andent ins­
tam m ent que so ien t une fo is  pour tou tes précisés 
les devo irs respectifs  de l'E ta t e t des C o llec tiv ité s  
Locales quant à leurs ob liga tions financiè res.



La pe tite  gare des Fêtes (ou du Débarcadère) Etat après la guerre de 1870
(Elle é ta it située sensiblement à l ’emplacement de notre actuelle Salle des Fêtes)

Document Collection G. .'oue*.

avis officiels

A VOTRE SERVICE

Renseignements et Avis
Pour ob ten ir un des docum ents su ivants, vous devez vous 

adresser :

—  Carte Nationale d’identité
au C om m issaria t de Police jud ic ia ire  e t adm in is tra tive  du lieu 
du dom ic ile  ( ta x e : 10 F).

En cas d 'urgence justifiée : 
à la Pré fecture  de Police, Paris (4°), angle quai de Gesvre, rue 
Sain t-M artin , rez-de-chaussée ( ta x e : 10 F).

—  Passeport français
au C om m issaria t de Police ju d ic ia ire  e t adm in is tra tive  du lieu 
du dom ic ile  (taxe : 50 F ) .

En cas d 'urgence justifiée : 
à la Préfecture des Hauts-de-Seine, 141 à 161, avenue Jolio t-
Curie, à Nanterre ( ta x e : 50 F).

—  Laissez-passer pour mineurs
à la P réfecture des Hauts-de-Seine, 141 à 161, avenue Jolio t-
Curie, à Nanterre (taxe : 5 F ) .

—  Passeports collectifs
à la P réfecture des Hauts-de-Seine, 141 à 161, avenue Jolio t-
Curie, à Nanterre (taxe : 50 F ) .

—  Permis de conduire
à la Préfecture de Police, Cour du 19-Août. Délai d'un m ois, en 
moyenne, pour la dé livrance du perm is, après l'exam en. Le ce rti­
f ic a t dé livré  par l'exam ina teur est valable deux m ois, (taxe, 
tou tes catégories, y  com pris d u p lic a ta : 50 F).

—  Carte grise en série normale
1. —  Demandes déposées directement par les professionnels 

de l'automobile (véhicules neufs et véhicules d’occasion) et 
demandes déposées par des particuliers pour l'immatriculation 
de véhicules neufs :

LA DÉFENSE DES ARBRES : 
VIEILLE QUESTION...

Dans le b u lle tin  des « A m is  de Napoléon III », 
nous lisons ces lignes écrites  par les G oncourt le 
2 Février 1869 :

«  Tous les  arbres de Paris sont en tra in  de m ourir. Voilà bien  
des o'idiums depuis p lus ieu rs  années. La v ie ille  nature s'en va. 
Elle q u itte  no tre  te rre  em poisonnée de c iv ilisa tio n  ; e t le  temps  
est peu t-ê tre  proche, où i l  faudra que le  décor na tu re l so it 
façonné par l'in d u s tr ie , un tem ps où les  cap ita les modernes, les  
m onstrueuses accum ula tions d ’hum anité  n 'auron t p lus d ’ombre, 
et pour verdure  que le fer-b lanc découpé e t pe in t des pa lm iers  
du bain de la Sam arita ine.  »

On v o it par là que le problèm e des arbres e t des 
espaces ve rts  n ’est pas propre à notre  époque. Nous

avons m aintes fo is  fa it  a llus ion , dans ce B u lle tin , au 
souci que nous avons de la conserva tion  des arbres. 
Si, m algré nos e ffo rts , des raisons techn iques ou de 
sécurité  en tra înent des abattages, que nous sommes 
ies p rem iers à dép lo rer, du m oins avons-nous le 
soin constant de fa ire  rep lan te r de jeunes su je ts, 
partou t où cela est possib le . C ette  préoccupation 
nous para issant v ita le  pour conserver le caractère 
de notre ve rte  banlieue.

bavez-vous que...

110.671 repas on t été serv is  
dans les cantines sco la ires  de la V ille  

au cours de l'année 1968



à la Préfecture  de Police, Cour du 19-Août. Les docum ents peu­
ven t ê tre  re tirés  dans un délai de 24 heures, au même endro it.

Communiqué

2 —  Demandes déposées par les particuliers pour l ’immatri­
culation des véhicules d’occasion :
au C om m issaria t de Police jud ic ia ire  e t adm in is tra tive  du quar­
t ie r  où est s itué  le dom ic ile  du requérant.

Des récépissés p rov iso ires sont dé livrés pour pe rm ettre  la 
c ircu la tion  des véh icu les pendant la durée d ’é tab lissem ent des 
cartes grises qui son t re tirées à la Préfecture de Police, place 
Louis-Lépine, Paris [4”) , Cour du 19-Août, à l'exp ira tion  du délai 
rég lem enta ire  de 15 jours.

Taxes à acqu itte r dans les deux cas :
Voitures particulières : 20 F par CV ; 10 F par CV si le véh i­

cule a plus de 10 ans d ’âge.

Motos, scooters, vélomoteurs :1 0  F par CV, 5 F par CV si le 
véh icu le  a plus de 10 ans d ’âge. Tarifs  pa rticu lie rs  pour les 
véh icu les u tilita ire s  su ivan t tonnage.

Tarifs duplicata : Vo itu res particu liè res , camions, rem orques, 
m oto : 20 F. V é lom oteurs : 5 F.

—  Permis de chasse
—  pour les personnes de na tiona lité  frança ise : M airie  de 

Saint-C loud ;
-— pour les étrangers : P réfecture de Police, place Louis-Lépine, 

Paris (4 '), Bâtim ent C ité, Escalier D, 4 ' étage, ga lerie  Sud, 
p ièce 4.106. Les demandeurs do iven t se procurer auparavant 
à la M a irie  de Saint-Cloud un im prim é de demande revêtu 
de l ’avis du M aire (taxes : 40 F).

—  Délivrance et renouvellement du titre de séjour d’étran­
ger (sauf première demande de carte de résident pri­
vilégié)

(pour tou tes  les nationa lités à l ’exception des 
trava illeu rs  manuels portugais e t yougoslaves) 

à la P réfecture de Police, place Louis-Lépine, Paris (4 '), Bâti­
m ent C ité. S 'adresser au Bureau d 'accueil qui d irigera  sur le 
se rv ice  com pétent selon le cas (taxes : 15 F, la prem ière année 
de sé jour ce tte  taxe n 'es t pas perçue).

—  Titre de séjour d'étranger (su ite)
(trava illeu rs  manuels portugais e t yougoslaves) 

à la P réfecture de Police, Centre  du 9 te r, boulevard Ney, à 
Paris (18°) (mêm e taxe que ci-dessus).

—  Délivrance de carte de résident privilégié (à l'exclu­
sion du renouvellement de cette carte qui s’effectue 
comme celui des autres titres de séjour)

Demande à déposer au serv ice  com pétent pour le renouve lle ­
m ent du t it re  de sé jour ou à envoyer par la poste à la Préfec­
tu re  de Police, D irection  de la Police Générale, 6' Bureau - Etran­
gers, Paris (4') ( ta x e : 15 F).

—  Demande de carte de commerçant, industriel ou artisan 
étranger (ainsi que les demandes de modification ou 
de transfert d’ac tiv ité ), renouvellement de cette carte

1° Préfecture de Police, place Louis-Lépine, Paris (4"), Bâtim ent 
C ité , Escalier E, 1er étage, G alerie du Nord, pièce 1.510, pour 
solliciter la délivrance de la carte (ou la modification ou le 
transfert).

2° P réfecture de Police, place Louis-Lépine, Paris (4 '), Bâtim ent 
C ité , rez-de-chaussée, Voûte Nord, Salle Nord-Est, pour solli­
citer le renouvellement de la carte. (Taxe : 1° commerçant ou 
industriel : a) va lid ité  supérieure à 3 ans : 240 F ; b) va lid ité  
supérieure  à 1 an, mais in fé rieu re  ou égale à 3 ans : 120 F ; 
c) va lid ité  in fé rieu re  ou égale à 1 an : 7,50 F par m ois —  
2° artisan: respectivem ent 120 F, 60 F, 3,75 F par m o is).

—  Titre de voyage pour étranger
à la Pré fecture  de Police, place Louis-Lépine, Paris (4e) , Bâti­
m ent C ité , rez-de-chaussée, Voûte Nord, Salle Nord-Ouest d ite  
des passeports ( ta x e : 20 F).

—  Visa de passeport étranger pour sortir de France
à la P réfecture de Police, place Louis-Lépine, Paris (4"), Bâti­
m ent C ité, rez-de-chaussée, Voûte Nord, Salle Nord-Ouest d ite  
des passeports.

(Ces ind ications sont extra ites  du bu lle tin  « Liaisons », revue 
m ensuelle  de la Préfecture de Police, N° 155, Janvier 1969.)

Dans un souci d 'un ifo rm isa tion  des nouveaux hora ires des 
services fiscaux, e t con form ém ent aux d ispos itions adoptées 
pour l ’ensemble de la Région Parisienne, M. le D irec teu r Dépar­
tem enta l des Services Fiscaux a décidé que les Recettes des 
Im pôts (E nreg is trem ent e t Domaines) sera ien t fermées le 
samedi matin.

C ette mesure prendra e ffe t à com pter du 1er M ars 1969.
N.B. —  Notre Recette-Perception, 20, rue du Dr-Desfossez, est 

fermée le samedi depuis le 1OT A o û t 1968 ; ouverte  tous les 
autres jours (sauf dimanche e t fê tes ) de 8 h 30 à 12 heures 
e t de 13 h 30 à 16 h 30.

Arrêté de M. le Préfet
en date du 4 Novembre 1968

Ligne de Puteaux à  Issy-Plaine 

Le Préfet du départem ent des Hauts-de-Seine,

ARRETE :
Article premier. —  Les passages à niveau désignés ci-après 

de la ligne de Puteaux à Issy-Plaine, situés su r la Commune de 
Saint-Cloud, son t classés ainsi qu 'il su it :
—  n” 1 : (K 13 +  554), rue des M ilons, 1re catégorie,
—  n° 2 : (K 13 +  926), rue Feudon, 1r0 catégorie.

Ces passages à niveau son t munis de signaux lum ineux avec 
deux dem i-barrières à fonctionnem ent autom atique annonçant 
aux usagers de la route l'approche des tra ins.

Article 2. —  L’arrê té  p ré fecto ra l du 30 Mai 1949 est rapporté 
en ce qu 'il a de con tra ire  aux d ispos itions qui précèdent en ce 
qui concerne le passage à niveau n° 2.

Article 3. —  L’a rrê té  du 26 Juin 1961, qui concerne le passage 
à niveau n° 1, es t abrogé.

Ne pas confondre « Inspecteur » et « Percepteur »

Ce n ’est pas le percep teur qui vous impose, c ’es t l'inspecteu r 
des im pôts.

L’inspecteur des im pôts (serv ice  des con tribu tions d irectes) 
est chargé de l ’ass ie tte  de l ’im pôt. La base qui se rt de calcul 
de l'im pô t est é tablie  à l'a ide des déclarations que vous sous­
crivez. Si vous avez besoin de renseignem ents concernant le 
calcul de vo tre  im pôt ou la déterm ina tion  de vo tre  base d 'im po­
s ition , c 'e s t en principe lui seul qui es t com pétent pour vous 
les donner. Si vous contestez la base de vo tre  im pôt, il est 
inu tile  d'en sa is ir le percepteur.

Le percepteur es t chargé du recouvrem ent des im pôts. Il 
n 'in te rv ie n t pas dans l'é tab lissem en t des im positions.

C ’e st lu i, e t non l'inspecteur, qui applique la m ajoration de 
10 % pour paiem ent ta rd if.

C 'es t donc, en princ ipe, au percepteur qu ’ il convien t de 
s 'adresser pour ob ten ir des délais de paiem ent, ou une rem ise 
de lad ite  m ajoration.

N.B. —  L’inspecteur des im pôts reço it : à la M a irie  de Saint- 
Cloud, le jeud i m atin, de 9 h à 11 h ;

au bureau de l'Inspection , à Sèvres, 8, avenue de l'Europe, 
les mardis e t vendredis, de 9 h à 11 h 30. Tél. : 027-01-37.

Avis Municipaux

(Rappel d’Arrêtés permanents)

I. Elagage des arbres et arbustes surplombant la voie publique.
C onform ém ent à l'a rtic le  35 du règ lem ent de Police M unicipale 

du 23 janv ie r 1904 e t à l ’A rrê té  M unicipal du 8 septem bre 1965, 
les p roprié ta ires  de te rra ins  ou construc tions s itués en bor­
dure de la vo ie publique son t inv ités à fa ire  d 'urgence l ’élagage 
des haies, arbres e t arbrisseaux.

Ces p rescrip tions son t rappelées a fin  que l'é iagage so it fa it 
à l'ap lom b de l ’a lignem ent de chaque vo ie , les branches ne 
devant pas dépasser sur la vo ie  publique, ainsi que les lie rres  
e t autres plantes recouvrant les chaperons des m urs de clô ture .



Il a été constaté en e ffe t que, dans certa ines rues de la 
v ille , la végéta tion m asquait des plaques de rues, des disques 
de signa lisa tion  rou tiè re  ou des panneaux de vo ir ie .

Les p rop rié ta ires  devron t donc prendre tou tes  les d ispos itions 
nécessaires pour p réven ir les acc idents éventue ls don t ils  
se ra ien t personne llem ent e t c iv ile m e n t responsables.

II. Répression de la divagation des chiens sur les voies publi­
ques de la Commune.

C onform ém ent au règ lem en t de Police M un ic ipa le  du 23 jan­
v ie r 1904, au règ lem en t san ita ire  départem enta l du 28 avril 1964 
e t à l ’a rrê té  m unicipa l du 17 octobre  1964, il es t in te rd it aux 
chiens de d ivaguer su r la vo ie  publique. Ils  devron t ê tre  tenus 
en la isse e t n ’a ccom plir leurs besoins na ture ls  que dans les 
caniveaux des vo ies publiques, à l'e xception  des parties de ces 
caniveaux qui se trou ve n t à l ’ in té rie u r des passages cloutés.

Les in frac tions  à l'a rrê té  en question se ron t constatées par 
des procès-verbaux de con traven tion  qui se ron t transm is  aux 
tribunaux com pétents.

Echange de logement

Echangerait : logem ent s itué  à Saint-C loud, 1 grande pièce prin ­
cipale, alcôve, grande entrée, cu is ine , sa lle  de bains, W.-C. 
Tout co n fo rt. Im m euble ancien.

Contre : logem ent 3-4 p ièces, to u t con fo rt. Standing. Loyer 
modéré. Saint-C loud ou environs.

M m e Hermelin, 19, rue du Calvaire, Saint-Cloud (92). Téléphone : 
408-37-39.

sociétés et associations

U.A.S. Saint-Cloud

La Section foot-ball de l'U.A.S. Saint-C loud, ac tue llem en t en 
p le in  essor, cherche, pour la prochaine saison, des d irigeants 
pour s ’occuper d'une équipe « Seniors » e t de p lus ieurs équipes 
de « jeunes ».

Prendre contact, dès m aintenant, avec M . Amichaud, Prési­
dent, 108, rue de Garches, à Saint-C loud. Tél. (le  m atin ) : 
603-87-78.

En outre , les jeunes gens (à p a rtir  de 10 ans) in té ressés par 
ce sport, peuvent s 'adresser aux entra îneurs le jeud i après-m idi 
e t le so ir  au Stade M unicipa l où tous conse ils  u tile s  leur seron t 
fou rn is .

Croix Rouge Française 
Comité de Saint-Cloud

La session des cours de secourism e de la C ro ix  Rouge Fran­
çaise, qui ava it débuté en O ctobre, s 'e s t te rm inée  le 15 Janvier 
1969 par l ’examen du B revet N ational de Secourism e, qui sanc­
tionne  ces cours.

Durant ceux-ci, qui ava ient lieu une fo is  par semaine, rue de 
l ’Yser, au Centre Social, 45 personnes de tous âges on t été 
in itiées aux techniques secouris tes (brancardage, bandages, 
ranim ation, p ro tection  c iv ile , etc...) par un m édecin ins truc teu r.

La m ajorité  des élèves ont réussi l ’examen passé devant les 
médecins de la C ro ix  Rouge e t les ins truc teu rs  de la Protection 
C iv ile  ; 23 se sont in sc rits  dans les Equipes secouris tes et 
pourron t ainsi pa rtic ip e r aux postes de secours de l ’A u to rou te  
de l ’O uest et aux a c tiv ités  socia les du Com ité.

Une prochaine session de secourism e aura lieu courant 
O ctobre 1969 au Centre  Social de la rue de l ’Yser : tou tes les 
personnes in téressées par ces cours y sont cord ia lem en t inv i­
tées e t peuvent, d 'ores e t déjà, s 'in sc rire  en envoyant leurs 
nom e t adresse à la C ro ix  Rouge Française, 175, boulevard de la 
République, à Saint-Cloud.

Comité Intercantonal de Secours aux Lépreux

Comme chaque année a eu lieu, le 4" d im anche de Janvier, 
la Journée M ondia le des Lépreux, fondée il y a 16 ans, par 
Raoul FOLLEREAU.

Le C om ité  In tercantonal de Saint-C loud, Garches, Vaucresson, 
Meudon, Sèvres, La Celle-Saint-C loud, V ille -d 'A vray a partic ipé  
à ce tte  m an ifesta tion  en o rgan isant la co llec te , don t le résu lta t 
est, ce tte  année encore, supérieur à ce lu i des années pré­
cédentes.

De nom breuses personnalités de notre  V ille  : docteurs, phar­
m aciens, a rch itec tes, d irec teu rs  de clin ique , m em bres du Rotary 
e t du Lions-Club, parm i lesquels p lus ieurs C onse ille rs  m unic i­
paux, ont tenu à prendre part pe rsonne llem ent à ce tte  co llecte , 
aidés d ’amis dévoués e t de jeunes é lèves de l ’école Saint- 
Joseph.

En s 'a ffil ia n t, en Novembre 1968, aux « Fondations Raoul 
FOLLEREAU », le C om ité  a voulu donner une garantie  de plus, 
s ’il en é ta it besoin, que les fonds recue illis  se ron t u tilisé s  dans 
les m eilleu res cond itions d ’e ffica c ité . Il espère que ces nou­
ve lles d ispos itions in c ite ro n t le p lus grand nombre de Clodoal- 
diens à m an ifes te r p lus encore, par leur générosité , leu r sympa­
th ie  à l'égard de ce tte  œuvre de so lid a rité  in ternationa le . 
(S ’adresser à M. R. Renoux, Président, 19 bis, rue du Calvaire, 
à M. Pouzet, Secréta ire , 8, rue Em ile-Verhaeren, à M. Flaye, 
Trésorier, 7, rue des Renaudières, Garches.)

Club de Bridge de Saint-Cloud

Le Siège (p rov iso ire ) demeure 2, rue de l ’Yser, où les réu­
nions ont lieu norm alem ent les lundi, jeud i e t samedi à pa rtir  
de 15 heures et, éven tue llem ent, le vendred i à 15 heures e t le 
so ir de 20 à 23 heures, e t le dim anche après-m idi.

De plus, le Club sera heureux d ’accue illir , occasionne llem ent, 
un ou p lusieurs inv ités  le premier Samedi de chaque mois.

Il ex is te  une lis te  com plè te  des M em bres du C lub, avec leur 
numéro de té léphone. Presque tou jours  un ami motorisé se fera 
un plaisir de prendre e t de reconduire  les personnes élo ignées 
e t sans moyen de déplacem ent.

Cotisations: le m ontan t de la co tisa tion  reste  fixé  à 50 F 
pour 1969. T ré s o rie r: M. Agostini, 3, rue des G irondins (92) 
SaintC loud. C.C.P. Paris 4571.01.

Tennis-Club de Saint-Cloud

Le Com ité D irec teu r du Tennis-Club de Saint-Cloud in fo rm e ses 
m em bres que l ’ouvertu re  de la saison 1969 est prévue pour 
Pâques. (C ette  ouvertu re  sera avancée ou retardée, su ivan t les 
cond itions atm osphériques.)

Les demandes d ’inscrip tion  pour les éventue ls nouveaux M em ­
bres, sont reçues, dès m aintenant, par M. A.J. Coucke, Sunny- 
side, 121, rue des Tennerolles, 92-Saint-Cloud. Tél : 408-86-87. 
Reçoit le m atin, sur rendez-vous.

Les pro fesseurs se ron t à la d ispos ition  des M em bres à pa rtir 
de Mardi 8 A v ril 1969.

Les Boul’Dogs des Coteaux de Saint-Cloud

Les Boul'Dogs de Saint-C loud se son t pa rticu liè rem en t d is tin ­
gués au cours de la Saison bou lis te  1968. Ils son t respectivem ent 
Champions du Départem ent des Flauts-de-Seine dans les fo rm a­
tions suivantes :
Quadrettes Honneur : Clerc-Gïrard - Codeghini - Burrier - Bobbi. 
Doublettes Honneur : Clerc-Girard - Codeghini. 
individuel Honneur : Codeghini
et sous-champions du D épartem ent en Doublettes Promotion : 
Lelu - Rochas.

Le jeune Gérard Trigueros fa isa it partie  de l ’équipe Cadet, 
Championnat du D épartem ent e t 1 /4  fin a lis te  au Championnat 
de France.

L 'équipe Q uadrettes Honneur a représenté  le Départem ent au 
Championnat Régional de l ’Ile de France, don t e lle  a rem porté  
le t it re  e t au Cham pionnat de France à Toulouse où e lle  n'a été 
é lim inée qu ’en 1/16 de fina le .

Association nouvelle

Associa tion  Nationale des A nciens C om battants des Flandres 
e t Dunkerque 40 (section des Hauts-de-Seine) : 1, parc de la 
Bérengère.

P rés iden t: M. G. CATALANO.



COMPTE RENDU ANALYTIQUE DE LA SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL
DU 3 FÉVRIER 1969

publié en applicat ion des dispositions de l ’a r t ic le  32 du Code m un ic ipa l.

L'an m il neuf cen t soixante-neuf, le Lundi tro is  Février, à 
v in g t e t une heures, les m em bres com posant le Conseil M uni­
cipal de la V ille  de SAINT-CLOUD se sont réunis, sous la p rés i­
dence de M. CHAVETON, M aire, pour la tenue de la séance à 
laquelle  ils  on t été convoqués ind iv idue llem en t e t par écrit.

Etaient présents : M M . CHAVETON, MONSEL, RAYNAUD,
CLEMENT, COUTUREAU, MAILLET, de PLINVAL, GUICHARD, 
TENOUX, DELAHAYE, PET1TVILLE, Mme CHOISET, Mme COU­
TANT, M M . RAVAISSE, PETITDEMANGE, Mme LORRAIN, 
M M . HARDOUIN, GUILLAUME.

Excusés : M. ROLLIN, Mme CLEMENT, M M . GIRAUD, LARIQUE, 
LEMONNIER, SCHMITT, COLIN, BEAUFOCHER.

C onform ém ent aux d ispos itions de la loi du 6 Septembre 1947, 
les pouvoirs su ivants on t été donnés :

M. ROLLIN a donné pouvoir à M. GUICHARD,
Mme CLEMENT a donné pouvoir à M. CLEMENT,
M. GIRAUD a donné pouvoir à M. MONSEL,
M. LARIQUE a donné pouvoir à M. CHAVETON,
M. SCHMITT a donné pouvoir à M. PETIT,
M. COLIN a donné pouvoir à M. GUILLAUME,
M. BEAUFOCHER a donné pouvoir à M. RAYNAUD.
M. C. GUICHARD est désigné comme secré ta ire  de séance 

à l ’unanim ité.

Le procès-verbal de la séance du 18 Octobre 1968 est adopté 
à l'unan im ité . Toute fo is, M. de PLINVAL signale que l'on a 
om is de no ter son in te rven tion  concernant l'in s tru c tio n  m usicale 
des jeunes. Dont acte.

Le C onseil, à l'unan im ité  :
1°) A u to rise  d ivers v irem en ts  de créd its  e t ouvre certa ines 

au torisa tions spécia les au t it re  de l ’exercice 1968 ;
2°) A u to rise  le M aire à s igner une nouvelle police d'assurance 

pour une vo itu re  autom obile  u tilisée  pour les besoins du service 
e t un avenant au con tra t en cours pour changem ent de 
véh icu le  ;

3°) A u to rise  le M aire à s igner un avenant à la police d 'assu­
rance de cyc lom oteurs pour extension de garantie ;

4°) Décide la création d'un poste de sous-b ib lio thécaire. 
M. MONSEL, to u t en vo tan t pour, c ra in t qu ’il n ’y a it pas dans 
l'aven ir un développem ent espéré de la b ib lio thèque m uni­
cipa le ;

5°) Décide de rém unérer à com pter du 1er Janvier 1969, 
l ’agent aux ilia ire  chargé de la halte-garderie de M on tre tou t sur 
la base hora ire  du ta r if  de surve illance inter-classe du personnel 
enseignant ;

6°) A u to rise  le paiem ent d 'honora ires d 'avocat ;
7°) Fixe à com pter du 1er Janvier 1969 le m ontant de l'indem ­

n ité  à a ttrib u e r à M. le Receveur-Percepteur, Receveur M unicipa l 
de la V ille  ;

8°j A u to rise  le M aire à s igner un con tra t de p rê t de 500.000 F 
destiné à financer pa rtie llem en t l'acqu is ition  d'une p roprié té  
privée pour l ’aménagement d'une portion de te rr ito ire  communal. 
M. DELAHAYE se fa it p réc iser le p ro je t en cours d 'é laboration ;

9°) Fixe l'em p lo i des fonds versés par les prom oteurs-réalisa- 
teurs de l'opéra tion  im m ob iliè re  - Rénovation de la Place Georges- 
C lemenceau [1er versem ent) ;

10°) Pour raison d'économ ie, décide l'acqu is ition  d ’une vo itu re  
légère pour les besoins du Centre Aéré de TAMIÊ ;

11°) Accorde des subventions de fonctionnem ent pour 1969 
à d iverses socié tés locales ;

12°) Accorde une subvention exceptionne lle  aux scouts et 
guides de France en com pensation de l ’abandon de leur baraque 
quai Carnot. M M . COLIN e t GUILLAUME s ’abstiennent à cause 
de propos irrespectueux tenus sur le plan national à I égard 
des A nciens Com battants.

M. GUICHARD fa it  rem arquer que les scouts de SAINT- 
CLOUD ne peuvent ê tre  tenus pour responsables quant à ces 
propos.

M. HARDOUIN regre tte  que ces jeunes ne pa rtic ipen t plus 
jam ais aux m anifesta tions pa trio tiques ou nationales ;

13°) Accorde une subvention com plém entaire  pour l'é rec tion  
au c im e tière  de SAINT-CLOUD d ’un m onum ent aux m orts 
d ’outre-m er ;

14°) Ne re tie n t pas la demande de subvention exceptionne lle  
form ulée par l'A ssocia tion  des Déportés du Travail e t Réfrac- 
ta ires  de la Région Parisienne pour l'é rec tion  d'un m ém oria l ;

15°) A u to rise  le M aire  à s igner un bail em phytéotique de 
18 ans pour la m ise à disposition  d'une parce lle  de te rra in  
communal non occupé boulevard Sénard ;

16°) A u to rise  le M aire  à renouveler le bail consenti à l ’A dm i­
n is tra tion  des P.T.T. pour m ise à d isposition  des locaux à usage 
de bureau de postes de M on tre tou t (bail de 9 ans avec révis ion 
trienna le ) ;

17°) A u to rise  le M aire à s igner un nouveau con tra t avec la 
Société de G estion d ’H ôte ls e t Restaurants pour m ise en 
concession des cantines sco la ires m unicipales ;

18°) Accepte  de rem bourser les fra is  d 'ins ta lla tions  san ita ires 
e ffectués dans l'appartem ent de fonction  par M me la D irec trice  
de l'éco le  de f ille s  des Coteaux ;

19°) A u to rise  le M aire à s igner un avenant au con tra t 
COFRATEL pour l'in s ta lla tion  de deux lignes té léphoniques sup­
p lém enta ires du réseau à ia M airie  ;

20°) Supprim e la régie de rece ttes des bains-douches m uni­
cipaux ;

21°) A u to rise  le recru tem ent d'une in firm iè re  tem pora ire  pour 
le serv ice  m édico-scola ire ;

22°) A u to rise  le M aire à signer un nouveau con tra t d'abonne­
m ent (location e t en tre tien ) d'une machine à a ffranch ir néces­
saire du fa it  de la hausse des ta r ifs  postaux ;

23°) Fixe le programm e d 'u tilisa tion  du c réd it du fonds dépar­
tem enta l sco la ire  ;

24°) A u to rise  la cession de te rra ins  à l'A d m in is tra tio n  des 
Ponts e t Chaussées en vue de la réa lisation  des travaux de 
l ’autoroute A  13, sous réserve que ce tte  adm in is tra tion  fasse 
son a ffa ire  du re logem ent des fam illes  e t accepte la p roposition  
des Ponts e t Chaussées de re loger les personnes expropriées, 
con tra irem ent à l ’engagement pris par la V ille  en 1940 ;

25°) Donne un avis défavorable au p ro je t de suppression du 
passage à niveau PN 3 sur la ligne S.N.C.F. de PUTEAUX à 
ISSY-PLAINE, l'enquête publique révé lan t qu ’il é ta it préférable 
d 'in s ta lle r un passage à niveau autom atique re lié  au passage 
à niveau PN 2 ;

26°) A u to rise  la rétrocession d ’un délaissé de te rra in  à l ’angle 
des rues C aroline e t des V illa rm a ins ;

27°) Donne pouvoir au M aire de s igner l'acte  de cession 
gra tu ite  de te rra ins  rue du M ont-Valérien e t rue C aroline ;

28°) Com plète sa dé libéra tion prise le 9 Févrie r 1966 accep­
tan t les d ispositions du décre t du 22 Novembre 1962 pour 
l ’extension du C.E.S. rue Gounod, sous réserve qu ’il n ’y  a it pas 
lieu de p révo ir de fondations spéciales.

M. HARDOUIN in form e le Conseil qu'au 10 Décembre 1968, le 
tableau re c tif ic a tif  de la lis te  é lecto ra le  fa isa it apparatre 
15.813 é lecteurs inscrits .

M. HARDOUIN rem ercie l ’Assem blée d 'avo ir augmenté 
substan tie llem ent la subvention accordée aux « AM IS DE SAINT- 
CLOUD ».

M. GUICHARD fa it l'in te rven tion  suivante à propos du s ta tion ­
nement réservé au personnel de l'hôp ita l de SAINT-CLOUD :

« Je désire, au cours de ce Conseil M unicipa l, fa ire  rem arquer 
les fa its  suivants à propos du s ta tionnem ent réservé au person­
nel de l'hôp ita l de SAINT-CLOUD (Place de l ’Hôpita l e t ses 
a lentours) :

« 1°) le s ta tionnem ent réservé pour le personnel médical 
(médecins, ch irurg iens, sages-femmes) e s t en fa it  e t très  
souvent u tilisé  par le personnel subalterne (po rtie r, f il le s  de 
salle, é tudiants en médecine ;



« 2°) Un certa in  personnel de l ’hôp ita l se moque éperdum ent 
de la rég lem entation  en v igueur au su je t du sta tionnem en t : 
s ta tionnem ent en double, vo ire  tr ip le  file , blocage vo lon ta ire  
des vo itu res  tou te  une journée, etc... Du reste, la demande 
fréquente  de suppression des con traven tions perm et de to lé re r 
e t avalise ce tte  s itua tion  anorm ale ;

« 3°) le com portem en t de ce personnel vis-à-vis de la popu­
la tion  rive ra ine  e s t des plus dés invo lte , vo ire  inam ical (même 
vis-à-vis du se rv ice  d ’o rd re ) ;

■■ 4°) l ’in ten tion  pour pa llie r ce so i-d isant manque de s ta tio n ­
nem ent réservé au personnel de l'hôp ita l se ra it de s ’é tendre 
ju sq u ’au parking de la gare. (S ’il en é ta it a insi, l'accord du 
Conseil M unic ipa l d o it ê tre  s o llic ité ) .

« En fonc tion  de ce qui précède, je  tiens à vous fa ire  
rem arquer :

« —  que jam ais nous n ’avons de d iff ic u lté s  avec le Centre 
René-HUGUENIN à ce su je t ;

« —  que le parking réservé à l'hôp ita l d o it ê tre  ce lu i des 
m édecins e t non au reste  du personnel, sans quoi, il fa u t envi­
sager trè s  log iquem ent le parking réservé pour le personnel 
ense ignant de l'Ecole du C entre, de la M airie , de la Perception, 
le personnel des P.T.T. Pourquoi pas ?

« Je demande donc que les d ispos itions qui ava ient été 
prises en faveur des m édecins e t d'eux uniquement so ien t 
rappelées d ’une façon fe rm e e t pressante d ’une pa rt e t que 
ces d ispos itions so ien t respectées m ais non étendues à d ’autres 
catégories de personnel qui n ’ont rien à vo ir  avec l ’urgence 
m édicale, d ’autre  part. »

M. GUICHARD rem ercie  pour l ’am é liora tion  de l'éc la irage 
du passage c louté  rue V a u g uyon -rue  D a illy  e t de la p ro tection  
des p ié tons au passage sou terra in  de l'au to rou te.

A propos du sta tionnem en t de véh icu les, M. RAVAISSE fa it 
à nouveau rem arquer les d iff ic u lté s  de sta tionnem en t aux abords 
des usines DASSAULT.

M. VILLE signale les d iff ic u lté s  de sta tionnem en t rue des 
M illons les jou rs  de marché.

M. DELAHAYE demande que so it é tudiée la p o ss ib ilité  d ’é ta­
b lir  un feu tr ic o lo re  rue du 18-Ju in-Q uai Carnot.

Le Conseil M unic ipa l adopte le vœ u su ivan t :
« Saisi par M. le Prem ier A d jo in t, chargé des A ffa ire s  

Scolaires, des m u ltip les  p la in tes de parents d 'é lèves ;
« Regrettant l'a ttitu d e  prise  par le D irec teu r de l'éco le  de 

garçons du groupe de M on tre tou t e t de sa fem m e, adjo inte, 
depuis leur arrivée à SAINT-CLOUD, a ttitu de  qui porte  un 
pré jud ice considérable à l ’Ecole Publique, les e ffe c tifs  de l'éco le  
de garçons de M on tre tou t ayant d im inué d ’un t ie rs  depuis deux 
ans, de nom breux parents ne vou lan t p lus co n fie r leurs enfants 
à de te ls  enseignants ;

« Emu par la constance d ’événem ents fu tile s  qui prennent 
dans ce tte  école une im portance dém esurée ;

« Demande avec fo rce  à M. le Préfet des Hauts-de-Seine et 
à M. l ’Inspecteur d ’Académ ie le déplacem ent des in té ressés. »

L’ordre du jo u r é tan t épuisé, la séance est levée à 22 h 50.

Le S ecré ta ire  de Séance :
C. GUICHARD.

état civil
du 30 Novembre 1968 au 12 Février 1969

Naissances

Le Conte Guillaum e Claude P ierre. Jehanno A u ré lie  A lice  
Bertha. Ysambert Philippe Roger N icolas. Béai Emmanuel C hris­
tophe Xavier. Gouasmat S ylvestre  Louis Claude. Maupouet 
Valérie  M ichè le  Agnès. Constantin Jean M arie  M artin  Joseph 
Henri. Cameron Guy Edward. Butterlin M arc Bruno. Verrier 
Hélène M arie  M artine . Monnier Agnès Denise G abrie lle . Valleur 
Sophie Paule M onique. Thomas Isabelle  France. Gouband Fran- 
çois-Jérôme M ichel Daniel. Courtesolle Anne Jose tte  Francine. 
Sterchele Stéphanie Patricia M adele ine. Clermont A line . Cheva­
lier Lydia P ie rre tte  A line . Michelangeli Philippe Louis. Le Bail 
M arc Bernard. Jouanique Emmanuel V incen t Arnaud M ichel. 
Cankovic Valérie . Gonzales G illes José. Lepoutre O liv ia  M yriam . 
Bonnet Stéphane Paul Louis. Hemond Yvon. Frémy Séverine 
N icole Thérèse. Damascene-Galpin M arc. Poulet Cécile . Cabal- 
lero Sylvia. Desmurs C h ris te lle  Léopoldine Renée. Barat Jean- 
Marc. Denys A line  Janique V ic to ria . Garnier Frédéric Stéphane. 
Templier Sébastien M arc Robert. Montuelle Eric A lexandre Emile. 
Charlier Bruno. Ouchenir Said. Rodes Jean-Luc O liv ie r. Billy 
Yannick Claude Emile.

Mariages

Fresneau M ichel V ic to r P ierre e t Noiraud Nadia M arie  Blanche. 
Desbourdes M arc V ic to r e t Schurr Barbara M aria. Davanture 
G inette  Ju lie tte  e t Faes Honoré A rthu r. Pichon Ala in  Jean 
Jacques e t Soyer Chantai M arce lle  M arie  Denise. Langlade Jean- 
Louis Pierre et Baille Geneviève. Cuche Daniel Jean Louis et 
Berthou M ichelle  Chantale. Margerand Jean-François André M arie  
e t Duprat Odile M arie S imone. Romanelli Egidio José e t Bal- 
lande Anne M arie. Chassanite M ichel Jean C lém ent e t Bourgeois 
Anne M ichèle. Masson Jean-Pierre e t Fernandez Fernandez Irène. 
Damascène-Galpin Erik Damien e t Zulméa Théodora. Carie Phi­
lippe M arc André e t Des Moutis Diane Isabelle  Françoise. Dumas 
Jean Claude Daniel Henri e t Gérardîn Dom inique. Hamon Bruno 
M arie Henri e t Gobert M ichèle. Pedegert Hervé René et 
Bruchmann M onique Anna. Lekarski Siméon e t Préau Nicole 
Paule. Kasolowsky Reiner Hermann Gustav e t Malbrunot Odile. 
Abergel Salomon Haïm e t Palluel G inette  M arguerite . Garcia 
Menendez Celestina Generosa e t Gonzalez Martinez Manuel 
M axim ino. Israël Soliman e t Gatelet Lydie Danièle. Lescher 
Bernard Robert e t Bourboulon Hedwige M arie  M arguerite . Hodan 
Jean Claude Paul e t Godard Renée M aria Line. Sass André Geor­
ges e t Glemet Hélène. Marcout Gérard André Francis e t Agnew  
Elizabeth. Béavoqui G ilbe rt e t Marx D anie lle  M iche line . Vidal

René Henri e t Pernes Jacqueline A ugustine . Vermeulen Daniel 
André e t Nez Geneviève. Zimmer René e t Pedrero Catherine. 
Landrot Philippe Henri e t Münster S igrid . Maîstre François 
Charles e t Pajot A urore  M aria. Delor M ichel Paul e t Evrard 
M arie-Hélène M adele ine Françoise. Rosset M aurice  M arcel 
Joseph e t Chanut Geneviève L iliane Joséphine.

Décès

Brïndejonc de Treglodé Jean-Pierre Roger, 14 ans. Perez Gomez 
P rim itivo , 51 ans. Antoniazzi M arguerite , Vve Gouvernaire, 85 ans. 
De Rochecave H enrie tte  G eorgette  M arie , Vve Hillworth, 91 ans. 
Lévy A lice , Vve Aron, 95 ans. Bruneau Sylvie, 4 m ois. Brun Isa­
belle P ierrette , 1 jou r. Barré M arce l H ippo lyte , 66 ans. Bouil- 
lier M arie A ppoline , Vve Eybert, 86 ans. Lecat M axim ilienne  
M arie A lbe rtine , Femme Chandelier, 78 ans. Soustrou Ludovic 
Pierre M arius, 67 ans. Travers Alphonsine  Léontine, Vve Bies- 
brouck, 86 ans. Le Couteulx de Caumont, Louis Charles Emma­
nuel Henri Joseph, 67 ans. Roday M arthe Sidonie, Vve Guillet,
81 ans. Cortaiilod Lucien Charles Georges, 84 ans. Levi M auri- 
zio, 48 ans. Chauvet Georges M arius Abe l, 63 ans. Dupont 
Eliane Rachel V ic to rine , Femme Bensdorp, 55 ans. Auger Corine 
Conchita Jeanine, 7 jours. Jeanvoine François, 22 ans. Feuil- 
latre C am ille  Céline, Vve Rohr, 84 ans. Flament Robert Charles 
Henry, 64 ans. Kostova Vilm a, Vve Sidler, 61 ans. Duché Paul 
Louis, 91 ans. Choffard M arie  Julienne, Vve Christophe, 93 ans. 
Virlouvet M arthe Suzanne, Femme Boureau, 75 ans. Bouffon 
Lucie C am ille , Vve Lentz, 81 ans. Delebecq Léonard Désiré,
82 ans. Leroux Jacqueline Cécile , Femme Lallemant, 59 ans. 
Gonnïn C harlotte , Vve Lavocat, 93 ans. Minié Emile A u ré lie  Ber- 
the, Vve Ouvriet, 92 ans. Boulay G abrie lle  Julienne, Vve Otiker, 
88 ans. Denis Andrée, Vve Brault, 85 ans. Vernon M arce lle  Ju­
lie tte , Femme Desfemmes, 70 ans. Andrieu Jean M arie, 64 ans. 
Jacquet M arie  M adele ine, Femme Plazer, 61 ans. Siriex Jean 
Jacques, 58 ans. Gaulupeau Paulette, Femme Assatiani, 55 ans. 
Quétat M aria, Vve Bourgeois, 87 ans. Toupin Anne M arie, Vve 
Hamon, 69 ans. Lerondeau M arthe Eugénie, Femme Gridaine, 
73 ans. Jacta M arcel René, 72 ans. Souquières H ippoly te  A u­
guste Paul, 65 ans. Crouzier Eugène, 57 ans. Kerrïen Léon, 
57 ans. Dujardin C am ille  Hermance, Femme Lageyre, 65 ans. 
Leclercq M arguerite , Vve Lorrain, 71 ans. Le Bail Raymond, 
56 ans. Collignon C écile  Raymonde M arce lle , 6 m ois. Deon 
V io le tta  Céline, Vve Balesdent, 57 ans. Bidard Elisa Arm andine, 
Vve Piccot, 85 ans. Thellier M aurice, 47 ans. Winkelmann Ida 
Amanda, Vve Louvet, 93 ans. Demouchy A lfre d , 82 ans.
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IL oYo €
19, rue Marius» Franay, SA IN T-C LO U D  (S --& -0.) 

Tél. : M O L 6 9 -2 0

DELARFEUX & Cie
Entreprise de peinture 

38, rue Gounod - SAINT-CLOUD 
Tél. : MOL. 44-48

CONTRE LA PERTE, LE VOL, L'INCENDIE
P o u r  vo u s  a i d e r  d a n s  l ’ A C Q U I S I T I O N ,  l a  C O N S T R U C T IO N ,  la 
R E P A R A T I O N  de v o t r e  a p p a r t e m e n t

AYEZ UN LIVRET DE CAISSE D’ÉPARGNE :
L iv re t  o rd in a ire  :

M a x im u m  des dépôts 15.000 F  - In té rê t 3 % n e t d ’im p ô t 
L iv r e t  su p p lé m e n ta ire  « B » :

M a x im u m  des dépôts 15.000 F - In té rê t 2,25 % (im p ô t d é d u it)  
L iv r e t  E pa rg n e -Lo g e m en t :

M a x im u m  40.000 F - In té rê t 2 % n e t d ’im p ô t 
TO UTES O PER ATIO N S A  VU E  E T  SANS FR A IS

SAINT-CLOUD, 29, rue d'Orléans - Tél. : 825-64-65

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE MAÇONNERIE 
T R A V A U X  PUBLICS ET PARTICULIERS

M . ESTEVES &  Cie
41, rue Sevin-Vincent - SAINT-CLOUD - Tél. 408-87-47 
Béton armé - Canalisations - Travaux en tous genres

AUTO-ECOLE 
J.-J. ROLLIN

7, rue Coutureau, 92 SAINT-CLOUD
(près de la gare)

T é l. : 605-64-98

Bureau à GARCHES - T é l .  : 9 7 0 -0 2 -5 2

E N T R E P R I S E  P A Y S A G I S T E

A. CANTIN & FILS
13, rue Sevin-Vincent, SAINT-CLOUD - 408-89-25

MONCEAU -TAPIS
30, rue de Chazelles - PARIS (17e)

C H O I X  I M P O R T A N T  
Carpettes - Moquette - Revêtements de sol

*  *
P O S E  G A R A N T I E  P A R  N O T R E  M A I S O N  

Téléphoner à 924-39-41 et 42 
pour tous conseils sur votre choix 

D istributeur agréé

F R A N C E - T A P I S  -  T A P I S I F T

TOUS PROBLEMES 
DE POMPAGE 

Tous débits 
Toutes pressions

DEPARTEMENTS 
Ménager, Agricole 
Pulvérisation 
Industrie générale 

E Protection incendie 
I Chauffage

POMPES 
GUINARD

40, RUE OE FOUILLEUSE 
9S-5AINT-CLOUD 

Téléphone : 408 88-35  +

m
S. A. au capital libéré de 57.600.000 F Fondée en 1848

66, boulevard Richard-Lenoir —  P A R I S  ( X I e) —  805-08-90 

Concessionnaire du Service Municipal des Pompes Funèbres de la Seine e t de la Région Parisienne

Bureau Officiel à Saint-Cloud : 15, rue de l'Eglise1- 605-41-48
Avantages spéciaux aux assurés sociaux et organismes mutualistes



Avions Marcel Dassault
AVIONS - ENGINS - EQUIPEMENTS - MATERIELS ELECTRONIQUES

PASTEUR
AUTOMOBILES

29, rue Pasteur 
SAINT-CLOUD 

603-23-24 P E I N T U R E

R a y m o n d  LAMPENS
24, rue Gounod

Tél. : 605-98-1 1

D E C O R A T I O N

92 - SAINT-CLOUD

T R A V A U X  P U B L I C S  E T  P R I V
Entreprise Marcel PLANTIVAUD

20, rue de Garches - SAINT-CLOUD 
Tél. : 605-65-35Agent

FIAT

Conditions spéciales de location 
pendant l'im m ob ilisa tion  de vo tre  vo itu re

ATELIER DE
O L E R I E ^  SOUS-SOL 
AGREES PAR LES COMPAGNIES D'ASSURANCES

SERVICE DE LOCATION SANS CHAUFFEUR

ATELIER DE

Ate lie rs
agréés

SIM CA

PEDICURE MEDICALE
Diplômée d’Etat 

Ancienne élève de l ’ Institut national de podologie

175, Boulevard de la République

Soins des pieds et traitem ent de leurs affections 
Verrues plantaires
A/lassages - Rééducation post-opératoire 
Beauté du pied

S A I N T - C L O U D  —  Tél. 6 0 3 - 8 4 - 0 3

ÉTABLISSEMENTS

D R I E U X

EQUIPEMENT DE FREINAGE A AIR COMPRIME 
CONTACTS ELECTRIQUES 

24, quai Carnot, SAINT-CLOUD - Tél. 605-67-25

PAUL DAHL

73, rue des Tennerolles - SAINT-CLOUD - Tél. : 408

TORRËS & Cie

FOURNITURES GENERALES POUR L'ELECTRICITE

Ets B elcord
161, boulevard de la République - SAINT-CLOUD 

Téléphone : 408-63-64

TOUTE LA FOURNITURE POUR LE BATIMENT
ETS Louis RÂBONI &  C,E

3 P O IN TS  DE V E N TE  :
Siège so c ia l e t dépôt : 68, ru e  d u  Dô me,  B O U L O G N E -S U R -S E 1 N E  

Té l. : 408-94-22
P o n t : 108, q u a i  d u  P r é s id e n t -R o o s e v e l t ,  I S S Y - L E S - M O U L I N E A U X  

T é l. : 642-74-30 et la  su ite  
D é p ô t: 31, a v e n u e  P i e r r e - G r e n ie r ,  B O U L O G N E  - SUR - S E IN E

T é l. : 605-52-54

LA BOUCHERIE PILOTE DE SAINT-CLOUD
26, rue Royale SAINT - CLOUD 

54, rue Saint-Dom inique - Paris 7e - Tél. 705-51-73 70, rue Saint-Dom inique - Paris 7e - Tél. 551-00-74

BOUCHERIE
T R IP E R IE

VOLAILLES 
PORC FRAIS

605-46-77



Location et lavage de couches pour bébés 
chez vous ou à la c lin ique

A M E R I C A N  
D I A P E R . S E R V I C E

109, rue Tôlière - SAINT-CLOUD -  Téléphone : 603 -78 -91

ENTREPRISE GENERALE DE CLOTURES
(TREILLAGES - GRILLAGES - CIM ENT)

C. S A N N E Q U IN
74, rue des Croissants, GARCHES 970-05-92

BALAC & CERVO
17, rue du Docteur-Desfossez, SAINT-CLOUD 

Tél. : 825-58-89

LE CHAPELIN FRETZ
FLEURISTE 

14, rue de l’Eglise 
SAINT-CLOUD Tél. 605 -44 -41  
LIVRAISONS PARIS -  BANLIEUE

M D U C R E T  E T  T  H O M S O N D

n "  T É L É  G O U N O D  ”  s
A L A Ç A I L L E  Q
G 17, rue Gounod, 92- St-CLOUD 408-45-18  U
E D É P A N N A G E S  T O U T E S  M A R Q U E S  E
R C O N T I N E N T A L - E D I S O N  S

PEINTURE —  RAVALEMENTS  
V IT RE R IE  —  DECORATION

Revêtements façades et pignons 
par procédés étanches

UNIQUE SUR LA SEINE (face au Bois de Boulogne)

I I

et son Club/  LES GALERIENS

B A T E A U - R E S T A U R A N T

LE ROLLON
Propriéta ire  : J. COLLIN 

I I  Son menu à 25 F e t à la carte

r i

DEJEUNERS D'AFFAIRES - RECEPTIONS - MARIAGES 
Le rendez-vous des jeunes (Discothèque) LUNCHS - COCKTAILS (ju squ 'à  300 couverts)

825-38-36
Face au 48, quai Sadi-Carnot, 92 - SAINT-CLOUD (à 800 m du Pont de Saint-Cloud) - Location et renseignements: 604-30-92

C IT R O Ë N
GARAGE MAGENTA

1, bou l. de la République, SAINT-CLOUD - VAL. 79-95

LOCATION SANS CHAUFFEUR
Société DUCOUTUM ANY & C,E

3, boul. de la République, SAINT-CLOUD - VAL. 79-96

Agence Technique 
pour la Construction Immobilière

A. T. E. C.
175, boulevard de la République, 92 - SAINT-CLOUD 

Tél. : 408-86-05 +

E S T H É T I C I E N N E  - V I S A G I S T E  - C O N S E I L

Nicole L E T O U R
124, bd de la République, SAINT-CLOUD -  Tél. 6 0 3 -8 4 -4 4  

Bâtiment IF  - 4e étage (ascenseur) 
TRAITEMENTS CLASSIQUES —  MASSAGE DU VISAGE

7, Ru* Dailly

M. THOMAS
D octeur en Pharmacie 

Prix de thèves 

Ex-assistante de Chimie biologique

M O L. 4 0 -1 7  L a u ré a te  de  la Facylté

J.  P A R M E N T
1 GUILDE DES i Diplômé E. O. A. et d'ÉTAT

L  LUNETIERS à I 22, RUE DE VERDUN - Tél. : 506-78-17

m. DE Ê O P T I Q U E  D U B O I SFRANCEM 18, rue Étienne-Dolet - Tél. : 506-13-26
S U R E S N E S



I N S T A L L A T I O N S  S A N I T A I R E S

G .  C I R A S S E  & C , E
COUVERTURE - PLOMBERIE - ELECTRICITE - CHAUFFAGE 

72, rue Royale - SAINT-CLOUD - Tél. : 605-41-42
M o d e r n i s a t i o n  e t  r é n o v a t i o n  de l ’ h a b i t a t  - P. H E R T E M A N ,  g é r a n t

COUVERTURE - PLOMBERIE -  CHAUFFAGE CENTRAL 
INSTALLATIONS SANITAIRES

ETS A. D U R I N
76, avenue du Maréchal-Foch - SAINT-CLOUD 

Tél. : 4 0 8 -8 0 -7 7

Ratissent . Confirme . boulangerie . Cuisine . (glaces 
 13 bue (gounoî) Ü>t .CIouîJ___

Livraison à domicile Vos commandes à 408.28.77

Installations sanitaires - Chauffage central (gaz, 
propane, m azout, charbon) - Arts ménagers

H e n r i  L E G O U
A r t i s a n  a g r c é  " G a z  de F r a n c e ”

8, rue Dailly, SAINT-CLOUD - Tél. 6 0 5 -5 1 -3 3 , 9 2 0 -0 6 -0 3

PLOMBERIE - SANITAIRE
CHAUFFAGE CENTRAL - COUVERTURE 

C réd it in s ta lla tio n  jusqu 'à  3 ans Aqréé Gaz de France

A n d r é  R O G E R
8 b i s ,  r u e  d e  M o n t e s q u i o u  
8 bis, sente du Clos, 92 SAINT-CLOUD Tél.: 825-05-80

votre opticien est à Saint.Cloud
près du monoprix

OptiqueJTinlot
St Cloud9 rue Dailly 

TEL: 825.58.32
78 Bd de la République

LUNETTES MODERNES» LENTILLES de CONTACT * AUDIOMETRIE

Garage de la Poste
6, rue Gaston-Latouche 
S A I N T - C L O U D  
825-45-40 - 605-17-44 
E S S A I  C A M M R E N A U L T  1 9 6 9

C A R R O S S E R I E  A U T O M O B I L E  
TR AVA U X PAR SPECIALISTES SUR MARBRE 

PEINTURE EN ETUVE

" GARAGE P A S T E U R "
21, rue Pasteur, SAINT-CLOUD - Tél. I 25.45.40

CADEAUX
GADGETS
LISTE DE MARIAGE 
JOUETS

La Boutique de Cadeaux
9, RUE GASTON-LATOUCHE - SAINT-CLOUD 

(A  côté du cinéma Le Régent) Tél.: 605-66-16


